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CES ENSEIGNES QUI
FLEURISSENT HORS DU 47

A l’image de Carrément Fleurs, dirigée par Chantal Pain, plusieurs enseignes brillent au niveau régional voire national avec 
parfois plusieurs dizaines de points de vente. Petit tour d’horizon de ces marques qui valorisent notre département.
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CES ENSEIGNES LOT-ET-GARONNAISES 
QUI CARTONNENT

A vec Gifi , notre département peut se targuer d’avoir vu naître 
l’un des plus gros réseaux commerciaux de France. On parle 
de plus de 630 magasins, 6000 emplois et 1,2 Mds € de chiff re 
d’aff aires. Ce succès énorme, malfré les diffi  cultés (voir article 

ci-après), en cache d’autres, certes plus modestes mais qui valent la 
peine d’être mis en lumière. De très belles « success stories » qui ont 
su dépasser les frontières du Lot-et-Garonne pour briller à l’échelle ré-
gionale voire nationale. Petit tour d’horizon de certaines de ces histoires 
inspirantes made in 47. 

CARRÉMENT FLEURS //

PLAISIRS DU VIN //

Chantal Pain et son mari Bruno, 
malheureusement parti trop tôt, 

ont suivi un chemin pavé de roses 
du côté des aff aires. Elle fl euriste au-
todiacte, lui dirigeant dans la grande 
distribution, ils ont mis leurs compé-
tences respectives en commun pour 
bâtir un petit empire fl orissant à tra-
vers le pays. L’enseigne Carrément 
Fleurs recense à l’heure actuelle 39 
magasins dans l’Hexagone. Le pre-
mier a vu le jour à Agen en 2000  et 
a adopté le nom Carrément Fleurs 
six ans plus tard. Il a rapidement été 
suivi par six ouvertures supplémen-
taires en propre. L’élargissement à 
la franchise a quant à lui commencé 

en 2012. Sur un marché largement 
dominé par les indépendants, Chan-
tal et Bruno Pain ont su imposer leur 
modèle concentré associant la vi-
sion économique d’un grand groupe 
et l’approche plus traditionnelle de 
ce noble métier. Les collaborateurs, 
au nombre de 5-6 en moyenne sur 
chaque point de vente, sont recrutés 
en fonction de leur passion et sont 
régulièrement formés en interne.
E-commerce, vente physique 365 
jours par an, qualité d’accueil et 
conseil, démarche de plus en plus 
éco-responsable… Carrément 
Fleurs a carrément compris la de-
mande des consommateurs. 

En 1989, diffi  cile de savoir de 
ce que deviendrait Plaisirs 

du Vin. La jeune enseigne créée 
par Didier « Titou » Raynal et Pa-
trick Bertossi, alors joueurs au 
SUA, tentait de percer dans la 
ville-centre du Lot-et-Garonne. 
36 ans plus tard, on peut par-
ler d’une « success-story » qui 
dépasse largement les fron-
tières du département. Le ca-
viste a essaimé dans plus d’une 
douzaine de villes françaises : 
Villeneuve-sur-Lot, Marmande, 
Cahors, Dax, Albi, Colomiers, 
Saint-Jean-de-Luz, La Teste de 
Buch, Montauban, La Rochelle, 
Limoges, Poitiers et Chambéry. 
Mieux, Plaisirs du Vin s’exporte 
à l’étranger avec deux établis-
sements franchisés à Barcelone 
(Espagne) et Mexico (Mexique). 

Preuve que la philosophie défen-
due par Didier Raynal et Patrick 
Bertossi séduit les amateurs, 
partout où ils se trouvent. Ce qui 
distingue Plaisirs du Vin, c’est la 
défense de toutes les régions vi-
ticoles de France, avec la volonté 
de faire découvrir des petites pé-
pites pas toujours très connues. 
Les deux co-gérants vont même 
plus loin en cultivant une grande 
proximité avec chacun des vi-
gnerons qui fournissent le ré-
seau de magasins. Les clients 
plébiscitent, les spécialistes 
aussi. Plaisirs du Vin fête les dix 
ans de son titre de « meilleur ca-
viste de France » attribué par la 
très infl uente Revue des vins de 
France. D’autres ouvertures sont 
d’ailleurs prévues.  

Journal Quidam l’Actu
Édité par la SARL Lot-et-Garonne Presse, au capital 

souscrit de 20 900 €.

Siège social : 
25 rue Denis Papin - Agen

Tél. 05 53 87 46 75.
R.C Agen

N° Siret : 45287953900016
N° TVA : FR 784 528 595 399

Impression
Midi Print

Directeur de la publication : 
Cyril Récondo //
Journalistes :
Dimitri Laleuf  //

Marco Gasparini //
Charlotte Lenne // 

quidam.hebdo@gmail.com
Photographe SUA LG :

Thierry Breton
Graphiste :

Morgane Allouard
CPPAP :

0526Q94563 

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

CRESCENDO //

Christopher Shafroth a réinven-
té, au début des années 90, le 

concept de cafétéria. Et si le premier 
de ses restaurants a vu le jour sur 
le Bassin d’Arcachon, c’est bien de-
puis l’agglomération agenaise que 
tout est parti. Le siège du groupe 
est d’ailleurs toujours à Estillac. 
En un peu plus de trois décennies, 
Crescendo est devenu une réfé-
rence nationale sur son secteur. Les 
57 établissements de l’enseigne 
ont régalé des millions et des mil-
lions de Français avec une cuisine 
à la minute, une petite révolution à 
l’époque et une garantie de quali-
té encore aujourd’hui. Christopher 

Shafroth a également su se réinven-
ter en déployant d’autres concepts 
qui plaisent à de nouvelles généra-
tions : les boulangeries-restaurants 
Jules & John (29 adresses) et les 
buff ets à volonté connus sous le 
nom de Comptoirs d’Alice (11 res-
taurants). Cette dernière marque a 
été élue Meilleure enseigne 2025 
dans la catégorie Service à table 
par Capital. Un prix peut parfois en 
cacher un autre puisque Crescendo 
Restaurant est aussi lauréate pour 
sa qualité de service dans la catégo-
rie Cafétéria. Quand le bien-manger 
à la française rencontre la réussite 
économique… 



EN COUVERTURE //4

SUN FORM //

Prendre soin de son corps est 
devenu essentiel chez la plu-

part des adultes. L’Agenais Mathieu 
Dufourcq l’a bien compris et s’est 
lancé dans l’aventure en 2011. C’est 
cette année que la première salle 
Sun Form a ouvert ses portes. La 
formule repose sur une idée simple : 
être accessible à tous. L’objectif est 
d’aider Monsieur et Madame Tout-
le-monde à atteindre leurs objectifs, 
comme perdre du poids, soulager 
ses problèmes de dos ou tout sim-

plement se maintenir en forme. À 
cette dimension conviviale, l’entre-
preneur a ajouté un grain d’innova-
tion en misant très tôt sur l’interacti-
vité de ses activités avec notamment 
le système Pulse Training Studio, 
pour une expérience fi tness unique 
mêlant ambiances sonores et lumi-
neuses explosives. Cette recette a 
trouvé son public et suscité l’intérêt 
de franchisés. On compte une ving-
taine de salles dans le Grand Sud et 
deux de plus en Bretagne. 

ECONOMIE // 

ETS MOTARD - 240 avenue du Général Leclerc - AGEN  
Menuiserie 05 53 48 90 58 - Cuisine 05 53 95 87 06

menuiserie.motard  cuisinesfreval

Malgré ses 62 ans 
d’existence, le 

groupe Wendel n’a pas 
l’intention de partir à la 
retraite. Au contraire, 
l’enseigne poursuit son 
développement régional 
avec dix points de vente 
désormais. Cette PME, 
qui a été fondée à Mar-
mande par André Wen-
del, n’atteint peut-être 
pas le chiff re d’aff aires 
des géants de la distribu-
tion spécialisée mais par-
vient néanmoins à faire 
son chemin grâce à une 
croissance constante. 
L’activité de vente de 
carrelage s’est étoff ée, 
touchant à tout le do-
maine sanitaire et chauff age puis plus récemment aux cuisines et à 
d’autres matériaux pour le sol. Misant principalement sur des projets 
de rénovation, Wendel a pensé ses showrooms comme de véritables 
immersions dans son univers. Les professionnels et artisans du sec-
teur constituent également une base de clientèle très importante. 
Le chiff re d’aff aires avoisine les 50 M€. L’actuel président, Philippe 
Wendel a par ailleurs fondé la solution Calixta, un logiciel dédié aux 
professionnels de la rénovation énergétique, capable de calculer les 
déperditions thermiques et de chiff rer des projets. Le groupe pour-
suit son ascension tout en restant fi dèle aux valeurs de son fonda-
teur et en conservant sa dimension familiale. 

WENDEL //



CASH PISCINES //
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La clé des sens
98 avenue Robert Schuman
BP 30202 - 47006 AGEN Cedex

      05 53 68 43 10               lacledessens@regain-coordination.fr

Accueil
de jour

UN SERVICE
DE REGAIN

COORDINATION

www.regain-coordination.fr

Accueil De
Jour Regain

Vous accompagnez une personne
en perte d’autonomie ?
Vous êtes épuisé(e) ?
Acceptez d’être aidé(e) pour mieux
aider votre proche.

Une vaste chaîne de maga-
sins née à Villeneuve-sur-

Lot, pratiquant des prix réduits 
avec identité visuelle forte… Ça 
vous rappelle quelque chose ? Il 
n’est pourtant pas question de 
Gifi  mais de Cash Piscines. Les 
deux histoires sont cependant 
un peu liées. Le fondateur Jean-
Pierre Galinou est un ami de 
longue date de Philippe Ginestet 
qui lui a ouvert quelques portes 
pour accélérer son développe-
ment. Avant cela, Jean-Pierre 
Galinou avait tout de même déjà 

créé une quinzaine de points de 
vente avec quatre associés repo-
sant sur un concept fort. Face à 
la concurrence grandissante de 
la grande distribution, Cash Pis-
cines a su se professionnaliser 
sur tous les aspects : communi-
cation, vente en ligne, politique 
tarifaire agressive grâce à une 
relation directe avec les fabri-
cants. Résultat, le réseau a dé-
passé le cap des 150 magasins 
et se paie même le luxe d’aller 
chez nos voisins européens.   

GUEULETON //

L’enfant de Mézin Vincent Bernard et son comparse Arthur Edange ont parfaitement su tirer profi t de leur passion pour la gastronomie du terroir. Leur 
aventure, sobrement intitulé « Gueuleton » a vu le jour en 2012. Il était au départ question de soirées événementielles à base de charcuterie, truff e et 

cochon de lait dans des restaurants bordelais. Les produits sont restés mais le concept a évolué. La grande force du duo réside dans sa force de frappe 
sur les réseaux sociaux. Ces rois de la com’ ont vu grandir leur communauté à vitesse grand V. Bien décidé à s’off rir un ancrage local, ils ont monté un 
premier bar à vin, charcuterie et fromages à Agen en décembre 2013. Cette adresse s’est rapidement imposée comme une institution incontournable. 
Même loin de ses bases, la formule a rencontré le succès. Royan, Pau, Nérac, Reims, Toulouse… les ouvertures s’enchaînent. Aujourd’hui, on compte 22 
établissements, des Pyrénées jusqu’au Nord-Pas-de-Calais. La marque compte près de 2 millions de followers sur les diff érents réseaux sociaux, 40M de 
vues sur Youtube et des likes à foison pour chaque publication. Ce que Vincent et Arthur appellent « la communauté des bons vivants » est devenue en 
l’espace d’une décennie un phénomène de société. 
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Certaines leçons tirées 
des échecs passés ont 
bien été apprises. « Lors 
des campagnes précé-

dentes, on était peut-être partis un 
peu tard. Cette fois, on se lance au 
bon moment », lâche Laurent Bru-

neau. Le chef de fi le de la gauche, 
récemment investi par un collectif 
qui compte aujourd’hui « une cen-
taine » de personnes, est déjà sur le 
pied de guerre, à un an du scrutin. 
Il en est même à « l’acte 2 » de sa 
tentative de conquête de l’Hôtel de 
Ville. À l’occasion d’un point presse 
sous les Cornières, l’avocat a livré 
ses nouveaux objectifs, dont un qui 
risque de rythmer sa campagne. 
« Nous souhaitons donner la parole 
aux Agenais. » 

Démocratie participative
Une intention qui se matérialise par 
un formulaire distribué dans plus de 
15 000 boîtes aux lettres et dispo-
nible en ligne sur le site agen2026.fr. 
« On veut confronter nos idées avec 
ce questionnaire. Les 14 groupes de 
travail thématiques mis en place au 
cours de l’année écoulée ont posé 
des idées sur la table. Les citoyens 
pourront ainsi les prioriser et même 
suggérer des pistes supplémen-
taires », détaille Laurent Bruneau. 
Une quinzaine de thématiques sont 
abordées, avec une place de choix 

pour la sécurité et la tranquillité. 
Cette forme de démocratie participa-
tive est « une méthode qui s’impose 
et s’inscrit dans la nature même de 
ce collectif », souligne Paul Vo Van 
en qualité de lieutenant. Cette parole 
n’a pas vocation à rester lettre morte. 
« On en fera nécessairement quelque 
chose. Il y aura d’ailleurs une resti-
tution publique, probablement à la 
fi n du mois de mai », assure la tête 
de liste qui fait ici écho à une autre 
consultation, « Agen 2032 », lancée 
par son adversaire numéro un. « Ce 
ne sera pas du tout la même mé-
thode de travail, poursuit-il. Nous ne 
ferons pas appel à des experts ve-
nus de sociétés privées. Simplement 
des Agenais qui parlent aux Agenais 
de leur vie quotidienne, en circuit 
court. » 

« L’heure pour Agen de 
changer d’ère » 
Laurent Bruneau profi te également 
de cette fenêtre pour mieux se faire 
connaître auprès du grand public. « 
Je ne suis pas dans les livres d’his-
toire comme Jean Dionis qui est 

maire depuis bientôt 20 ans. Je ne 
suis pas non plus né à Agen. Mais 
depuis mon arrivée ici en 2006, je 
suis pleinement devenu agenais. Je 
me suis impliqué dans la vie écono-
mique locale en tant qu’avocat libé-
ral, puis dans la vie associative et 
citoyenne. En 2008, j’étais sur la liste 
d’Alain Veyret puis en 2014 aux cô-
tés de Maryse Combres. Ce n’était 
pas encore l’heure pour moi. Ça l’est 
désormais, avec plus de disponibi-
lités familiales et professionnelles. 
C’est l’heure aussi pour Agen de 
changer d’ère. »
Côté programme, Laurent Bruneau 
entend faire d’Agen « une ville à 
vivre, confortable, pour que les ha-
bitants puisse profi ter pleinement 
de ce qu’elle a à off rir ». Pas de très 
grand projet structurant annoncé à 
cette heure même si « il y en aura 
forcément au cours du mandat. » 
Ce changement de braquet lance la 
campagne agenaise. Avec la mise en 
action parallèle du Rassemblement 
national, les oppositions sont défi ni-
tivement dans les starting-blocks. 

MUNICIPALES À AGEN : LAURENT BRUNEAU 
PASSE LA SECONDE
Le candidat de la gauche pour succéder au centriste Jean Dionis a mis son collectif en ordre de marche avec le 
lancement d’une consultation citoyenne.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf
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LE SUA LG EST PRÊT À                 RENVERSER LA TENDANCE
                                                       Ces deux dernières semaines, le SUA s’est fait roi des fi ns de match en coiff ant sur le fi l, coup sur coup, Grenoble puis Oyonnax. Une dynamique

                                                                à ne surtout pas freiner au moment de recevoir le CA Brive ce vendredi, alors que le maintien en Pro D2 sera peut-être déjà en jeu.

Après la « remontada » obser-
vée contre Grenoble, le SUA 

s’est une fois de plus miraculeu-
sement sauvé la semaine dernière. 
Non, nous ne parlons pas du pre-
mier succès agenais au stade 
Charles-Mathon dans son histoire, 
mais bien de la victoire, tout sim-
plement. Laissons les livres d’his-
toire de côté et retenons franche-
ment le triomphe agenais, au terme 
d’un match au scénario irréel. Oui, 
les Suavistes étaient devant à la 
mi-temps (14-17), mais le plus dur 
restait à faire, connaissant les trous 

d’air que montre l’équipe à certains 
moments. Cette fois-ci, les hommes 
de Sébastien Calvet sont restés 
concentrés, encaissant logique-
ment pénalités et essais, mais res-
tant à proximité au score. Au bout 
du temps réglementaire, le SUA 
parvenait à renverser la rencontre 
(bien aidé par un Oyonnax très 
imprécis) grâce à une illumination 
d’Émile Dayral pour son ailier iban 
Etcheverry, qui inscrivait l’essai de 
la victoire. Une première à Oyonnax, 
mais surtout une bouff ée d’oxygène 
au classement de Pro D2. 

LA RÉTROSPECTIVE //

Il a beau avoir commencé sa saison en douceur 
(seulement deux essais inscrits au 1er décembre), 

l’ailier agenais est depuis monté en régime. Auteur, 
une fois de plus, d’un doublé vendredi dernier, Iban 
Etcheverry compte 13 essais à son compteur cette 
saison, et ce avec cinq matchs restants avant le 
terme de l’exercice 2024-2025. Ayant joué 21 ren-

contres depuis le mois d’août, le joueur de 26 ans 
inscrit en moyenne 0,62 essai par match. De quoi 
eff acer les 17 réalisations de Rupeni Caucaunibu-
ca en 2006 ? Possible, mais pour la défense de 
« Rup’s », on garde en mémoire que son record avait 
été établi en Top 14, en 23 matchs. 

Tout n’a évidemment pas été parfait lors de cette 
rencontre. Agen n’a même pas été très loin de 

passer totalement à côté de son match. 20 pla-
quages ont été manqués, tandis que 10 ballons ont 
été tombés. Cerise sur le gâteau : trois lancers en 

touche n’ont pas été captés. Habituellement, quand 
le SUA affi  che une telle ligne de statistiques, il reste 
loin d’obtenir la victoire. Cette fois-ci, le miracle s’est 
produit, ce qui permet d’oublier quelque peu ces 
échecs. Après tout, l’essentiel n’était pas là. 

Iban Etcheverry à la poursuite de Caucaunibuca

Des approximations, encore et toujours

LE TOP //

LE FLOP //

Aux portes de la zone rouge il y 
a deux semaines, le SUA fi gure 
désormais à la 9e place du cham-
pionnat. La victoire de vendredi 
sonne comme la bonne aff aire du 
week-end, alors que des concur-
rents directs comme Valence-Ro-
mans, Aurillac et Mont-de-Marsan 
ont tous été tenus en échec. Agen 

compte six points d’avance sur 
la 15e place, synonyme de barra-
giste. En somme, rien d’immense 
quand il vous reste cinq matchs 
à disputer. Pendant qu’Agen ten-
tera de se défaire de Brive, Au-
rillac recevra Colomiers, tandis 
que Mont-de-Marsan accueillera 
Oyonnax. À suivre donc.

LA COURSE AU MAINTIEN //

1 - Grenoble
2 - Brive
3 - Provence
4 - Angoulême
5 - Colomiers
6 - Béziers
7 - Montauban
8 - Biarritz
9 - Agen
10 - Nevers
11 - Dax
12 - Valence
13 - Oyonnax
14 - Mont-de-Marsan
15 - Aurillac
16 - Nice

Classement //
84
76
72
70
68
68
64
54
53
53
53
51
51
47
47
22

33%
C’est la possession 
de balle du SUA LG 

à l’issue d’une 
rencontre qui 

aura vu les Lot-et-
Garonnais privés de 
ballon durant une 
majeure partie du 
match. Et sur ces 

quelques moments 
avec la gonfle 

entre les mains, 
les hommes de 

Sébastien Calvet 
sont tout de même 
parvenus à franchir 

l’en-but adverse 
à quatre reprises. 

Une sacrée 
performance, 

compte tenu du 
fait que 48 % 

de la possession 
agenaise a 

été comptabilisée… 
dans son 

propre camp.
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LE SUA LG EST PRÊT À                 RENVERSER LA TENDANCE
                                                       Ces deux dernières semaines, le SUA s’est fait roi des fi ns de match en coiff ant sur le fi l, coup sur coup, Grenoble puis Oyonnax. Une dynamique

                                                                à ne surtout pas freiner au moment de recevoir le CA Brive ce vendredi, alors que le maintien en Pro D2 sera peut-être déjà en jeu. De notre journaliste : Marco Gasparini

Agen a beau avoir repris du poil de la 
bête à domicile (cinq victoires sur les 
cinq derniers matchs), il faudra une 
nouvelle fois se défaire d’un cador 
de la Pro D2. Brive débarquera à 
Armandie avec l’objectif de confor-
ter sa place dans le top 2 du cham-
pionnat. Cela n’a pas pour autant 

empêché le SUA de se défaire de 
Grenoble ou Béziers dernièrement. 
Mais une attention toute particulière 
est de mise. Il ne faut pas non plus 
tomber dans la suffi  sance après 
les exploits des deux dernières se-
maines. Une victoire de plus projet-
terait le club en position plus que 

confortable pour assurer son avenir 
en Pro D2. Le staff  agenais profi tera 
aussi de joueurs frais (l’équipe avait 
été tournée à Oyonnax). Le karma 
semble basculer en faveur des Age-
nais. Mais attention : le plus diffi  cile 
reste toujours de confi rmer. 

LA PROJECTION //

Répondez 
au questionnaire 

en ligne

DONNEZ 
VOTRE VISION 

D’AGEN EN 2032

www.agen2032.fr

  Imaginons ensemble 
l’avenir d’Agen.

    On peut être fi ers de ne pas avoir cédé sous la pression. On a tenu bon dans les 
moments cruciaux, en restant solidaires jusqu’au bout. L’objectif était d’arriver dans 
le money-time avec un score serré, et on a su faire la diff érence. Si on parle souvent 
de défense, notre effi  cacité off ensive a été tout aussi décisive. Oyonnax nous a mis 

sous pression, mais on n’a jamais craqué. Chaque fois qu’il y avait un danger, un 
joueur était là pour rattraper le coup. On savait qu’Oyonnax inscrivait en moyenne 
30 points lors des matchs à la maison. On s’y attendait et, à partir de là, on a ajusté 
notre stratégie. C’est la détermination collective qui nous a permis d’y croire jusqu’à 

la fi n. Il faut savourer cette victoire, sans perdre de vue ce qui nous attend. »
Adel Fellah, entraîneur de la défense du SUA LG



UNE NEUVIÈME SAISON POUR 
LA BARQUE AGENAISE

Au bord du lac de Pas-
seligne, Le Ponton pré-
pare sa réouverture pour 
mi-avril, avec une date 

ciblée autour du 15. Après une pre-
mière saison lancée en urgence l’an 
passée, l’équipe a profi té de l’inter-
saison pour réaliser plusieurs amé-
liorations. Une partie de la terrasse 
a été couverte, off rant ainsi plus de 
confort aux visiteurs, et la cuisine a 
été agrandie pour mieux gérer l’af-
fl ux de clients. Côté ambiance, les 
soirées DJ du samedi feront leur 
retour, accompagnées de soirées à 
thème tout au long de l’été. La carte 
évolue également, avec une sélec-
tion de cocktails et de vins locaux, 
sans oublier un large choix de tapas 
et planches. Le Ponton a aussi fait 
son « mercato » durant la mi-saison 
qui a permis l’arrivée du célèbre 
chef local Martin Cuny, qui prend 

les rênes des fourneaux. Autre nou-
veauté : l’étage du bâtiment, ancien 
local du restaurant « Imagine », 
pourra être privatisé pour des évé-
nements comme des anniversaires 
ou repas de groupe, off rant un es-
pace couvert et plus intime. « L’en-
thousiasme du public est déjà au 
rendez-vous, de nombreux curieux 
passent ou nous contactent pour 
connaître la date de réouverture », 
confi rment les dirigeants de la guin-
guette boétienne. Alors avec ces 
améliorations et une programmation 
dynamique, le Ponton entend bien 
séduire encore plus d’amateurs de 
convivialité et de détente les pieds 
dans le sable, au bord d’un lac. 

De l’autre côté du canal, 
côté passage d’Agen, 
la guinguette L’Écluse 
34 a aussi rouvert ses 

portes le 1er avril. Après deux 
premières saisons bien réussies, 
l’établissement revient avec son 
atmosphère chaleureuse et bu-
colique. Avec sa clôture en bois, 
ses guirlandes lumineuses et ses 
nappes à carreaux, le lieu invite 
à la détente, loin de l’eff erves-
cence urbaine. Ouverte tous les 
jours, la guinguette propose une 
cuisine conviviale axée sur les 
tapas et les planches à partager, 
accompagnée d’une carte de 

cocktails renouvelée chaque se-
maine. Pour animer les soirées, 
des événements thématiques et 
des ambiances musicales se-
ront programmés tout du long du 
printemps et de l’été, « à partir du 
20 avril ! », précise tout de même 
Jordan Torres, son dirigeant... 
L’Écluse 34 restera ouverte 
jusqu’en octobre, laissant aux 
Agenais et aux visiteurs le temps 
de profi ter de ses couchers de 
soleil et de son cadre enchanteur 
au bord de l’eau. 

Dans son domaine, c’est 
un établissement histo-
rique en Agenais. Avec le 
retour des journées enso-

leillées, la Barque Agenaise reprend 
du service au bord du canal. Jordan 
Torres, son propriétaire, a rouvert 
les portes de sa cabane en bois le 
1er avril, marquant ainsi le début 
de sa neuvième saison. Au menu, 
les fi dèles retrouveront les incon-
tournables smoothies aux saveurs 
variées : nectar, multifruits, exo-

tique, de saison. Les cafés, jus frais, 
planches de fruits, crêpes et gaufres 
et même salades complètent cette 
carte rafraîchissante et gourmande. 
Dans son écrin de verdure au fi l de 
l’eau, La Barque Agenaise va ac-
compagner cette nouvelle saison 
estivale, prête à régaler les prome-
neurs en quête de fraîcheur et de 
gourmandise au bord du canal. 
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GUINGUETTES : LA SAISON EST BEL ET BIEN OUVERTE
RÉOUVERTURE IMMINENTE POUR LE PONTON, 
AU PIED DE L’EAU

Elles sont les stars des beaux jours chaque année en Lot-et-Garonne. Entre établissements déjà emblématiques qui reviennent en force et nouvelle venue, les guinguettes se dépoussièrent en ce début avril.

L’ÉCLUSE 34 EST DÉJÀ 
EN PISTE

Renseignement //
Le Ponton : 
Impasse Bourbonnais à Boé

Renseignement //
L’Écluse 34 : 168 chemin du 
Limport au Passage d’Agen.

Renseignement //
La Barque agenaise : 2 chemin du 
Limport au Passage d’Agen



S ituée dans le cadre ver-
doyant du parc de Mon-
talembert, cette nouvelle 
guinguette vient enrichir 

les beaux jours lot-et-garonnais. 
Au bord du canal, à proximité im-
médiate des diff érents bateaux qui 
le naviguent, Le P’tit Cro propose 
une halte toute en douceur. À sa 
tête, Jordan Torres, qui a réalisé ce 
projet en étroite collaboration avec 
diff érentes institutions boétiennes. 
En eff et, ce projet est le fruit d’un 
travail en trinôme avec la mairie de 
Boé et Destination Agen, dont l’un 
des accueils est aussi positionné 
sur la halte nautique. « C’est la mai-
resse de Boé qui nous a sollicités 
pour ce projet. Elle souhaitait voir 
un lieu de type guinguette sortir de 
terre sur sa commune », résume-t-il. 
Le choix de l’emplacement, quant à 
lui, ne doit rien au hasard. « On a 
cherché avec Destination Agen un 
lieu stratégique, et ce parc cochait 
toutes les cases : proche du canal, 
fréquenté par les familles, les spor-
tifs, les plaisanciers… » Un position-
nement idéal qui attire déjà les cu-
rieux depuis l’ouverture. « Certains 
passants s’arrêtaient pour voir ce 
que c’était, et maintenant, ils re-
viennent ! », se réjouit le porteur du 
projet, en compagnie de Louna et 
Enzo, qui assurent la gestion de la 
guinguette sur place.

Off re gourmande et 
ambiance décontractée
Le P’tit Cro, c’est avant tout une in-
vitation à la convivialité. Au menu : 

gaufres, crêpes, tapas maison, 
boissons rafraîchissantes, bières et 
cocktails. « On essaie de favoriser 
les produits locaux, comme le pop-
corn de chez Oh My Pop », précise 
le gérant. Un souci de qualité qui 
permet d’assurer une expérience 
authentique et gourmande aux vi-
siteurs. Mais l’objectif n’est pas 
de transformer l’endroit en lieu de 
fête eff rénée. « On veut un espace 
familial, convivial, sans nuisances. 
Ici, c’est un lieu de détente, un petit 
cocon où les gens peuvent profi ter 
du cadre. » Une ambiance paisible, 
renforcée par l’absence de circu-
lation automobile : « Zéro bruit, à 
part celui des bateaux de temps en 
temps », plaisante-t-il.

Les beaux jours en 
ligne de mire
Avec l’arrivée des beaux jours, Le 
P’tit Cro a toutes les cartes en main 
pour s’imposer à Boé. « L’enthou-
siasme est déjà là, et c’est très 
encourageant », confi ent-ils. D’ici 
fi n septembre, les visiteurs auront 
donc tout le loisir de venir décou-
vrir ce nouvel espace, déguster une 
crêpe maison ou simplement profi -
ter du coucher de soleil au bord du 
canal. Une chose est sûre : Le P’tit 
Cro se fond déjà à merveille dans le 
paysage boétien. 
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GUINGUETTES : LA SAISON EST BEL ET BIEN OUVERTE
«LE P’TIT CRO», DÉBARQUE À BOÉ
TOUT EN FRAÎCHEUR

Elles sont les stars des beaux jours chaque année en Lot-et-Garonne. Entre établissements déjà emblématiques qui reviennent en force et nouvelle venue, les guinguettes se dépoussièrent en ce début avril.

Depuis fi n mars, le parc de Montalembert accueille une nouvelle adresse gourmande et festive : « Le P’tit 
Cro », une guinguette familiale qui promet de ravir les promeneurs et amateurs de bons moments.

Entre les transats et les tables, c’est un vrai espace de détente qui s’offre aux visiteurs. 

Louna et Enzo vous accueillent pour un «p’tit» moment de détente au «P’tit Cro».

De notre journaliste : Marco Gasparini

Renseignement //
Le P’tit Cro
Halte nautique de Montalembert, 
Boé
Ouvert tous les jours de 15h à 22h
Instagram : @leptitcro
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G régoire Touyaga n’en est 
pas à son coup d’essai. 
Après avoir ouvert, il y 
a déjà dix ans de cela, 

une boutique de prêt-à-porter fé-
minin à Agen nommée Le Lieu, 

il élargit aujourd’hui son univers 
avec Le Lieu, la Suite. Ce nouvel 
espace, situé au 37 du boulevard 
de la République, entend apporter 
une touche d’originalité au vestiaire 
masculin. « J’avais énormément de 
demandes  », explique le commer-
çant. « Beaucoup de clients me di-
saient : "Vous vous habillez en cou-
leur, mais nous, on ne trouve pas 

ces pièces". La mode masculine se 
concentre beaucoup trop sur des 
couleurs ternes ».
Le concept repose sur une sélec-
tion de marques originales, avec 
des pièces qui tranchent avec les 
traditionnels tons beige, noir ou 
gris, souvent omniprésents dans la 
mode masculine. Parmi les collec-
tions déjà en rayon, des marques 
espagnoles et françaises comme 
French Disorder, basée à Bordeaux. 
« J’essaie de proposer des produits 
différents, mais toujours à des prix 
abordables », souligne le gérant.

Un projet mûri depuis 
plusieurs années
L’idée de ce nouveau magasin trot-
tait dans la tête de Grégoire Touyaga 
depuis longtemps. «  Avant le Co-
vid déjà, j’avais cette envie. Mais la 
crise sanitaire a freiné mes projets », 
confie-t-il. L’opportunité s’est finale-
ment présentée avec la fermeture de 
Petit Bateau, dont les locaux étaient 
tenus par une de ses amies. « Elle en 
avait marre, alors je lui ai dit : si tu 
le lâches, je reprends. J’avais eu le 
temps de refaire un peu de trésore-
rie sur ma première boutique, le mo-

ment était opportun. » Le 3 mars, il 
obtenait les clés de l’emplacement 
et enchaînait rapidement sur les 
aménagements pour ouvrir à la fin 
du mois dernier.
Et malgré un contexte difficile pour le 
commerce de centre-ville, le gérant 
reste optimiste. « Il faut rester positif, 
sinon on n’avance pas. Si on laisse 
les enseignes partir en zone com-
merciale et qu’on ne propose rien de 
différent, alors le centre-ville meurt. 
Avec mes établissements, j’essaye 
de proposer quelque chose qu’on 
ne trouvera pas ailleurs ». À l’aide de 
sa fidèle clientèle, Le Lieu, la Suite 
n’a pas eu de mal à attirer du monde 
en boutique. Et l’aventure ne fait que 
commencer. D’ici la mi-avril, toutes 
les collections seront en place, pro-
mettant une offre encore plus va-
riée. Et qui sait, peut-être qu’après 
la mode féminine et masculine, une 
troisième boutique verra le jour dans 
quelques années ? 

LE LIEU, LA SUITE, UN VENT DE 
NOUVEAUTÉ POUR LA MODE MASCULINE
Un concept store coloré et accessible a ouvert ses portes sur le boulevard de la République. Grégoire Touyaga, déjà à la tête 
d’une boutique féminine, se lance dans le prêt-à-porter masculin avec une offre originale.

De notre journaliste :

Marco Gasparini

Dans cette « suite », Grégoire Touyaga fait la part belle à la gente masculine. 

Renseignements //
Le Lieu, la Suite,
37 boulevard de la République, 
Agen
Ouvert du mardi au samedi de 
10h30 à 18h30
Instagram : le_lieu_la_suite



Avec son plan PCAET, l’Agglomération établit sa stratégie afin d’atteindre ses objectifs de réduction des déchets et de gaz à effet de serre pour 2050. 

                              Jeudi 14 mars avait lieu le traditionnel petit déjeuner de l’éco, un rendez-vous des entreprises du territoire qui a été l’occasion
                                    pour l’Agglo d’aborder ses futurs objectifs climatiques et de rassembler les entreprises locales autour de ce mouvement.
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Soutenir les entreprises

Développer la synergie
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le plaisir ne s'arrête 
pas qu'au chocolat

Zone O’Green - 47 550 Boé - www.real-chocolat.com
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PLUS DE
200 CADEAUX

À GAGNER *
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L’Agglomération d’Agen 
amorce une véritable révo-
lution dans le traitement des 
déchets avec la construction 

d’un pôle de valorisation à Foulay-
ronnes. La première pierre de ce site 
ultramoderne, posée ce 3 avril, sym-
bolise par conséquent l’abandon de 
l’ancienne déchèterie jugée inadap-
tée. Cette nouvelle infrastructure, 
stratégiquement située dans la zone 
du Rouge et visible depuis la RN 21, 
sera « la déchetterie la plus moderne 
du département », déclarait Bruno 
Dubos, maire de la commune, lors 
de la présentation du projet.
Le pôle de valorisation se distingue 
par son ambition de ne pas se limiter 
à un simple espace de dépôt. Il sera 
également conçu pour encourager la 
réutilisation des objets et sensibiliser 
le public au recyclage. Un espace 
de 325 m² sera dédié au réemploi, 
où les habitants pourront déposer 

des objets en bon état, tels que des 
livres, de l’électroménager ou des 
outils. Jean-François Buer, premier 
adjoint en charge des travaux, pré-
cise : « Un établi sera mis à disposi-
tion pour permettre aux usagers de 
nettoyer, tester et réparer les objets 
avant de les redonner à la commu-
nauté. » Techniquement, le site com-
portera plusieurs zones dédiées : 
cinq alvéoles thématiques pour les 
déchets spécifi ques comme le bois, 
les gravats ou les déchets verts, et 
six bennes à quai pour le mobilier, 
la ferraille, les cartons et autres en-
combrants. Des bornes de tri sélectif 
complèteront le dispositif afi n d’opti-
miser le recyclage.

On pense 
déjà à l’avenir
Une évolution importante de ce pro-
jet concerne l’accès aux déchèteries. 
À partir de 2027, les professionnels 
perdront progressivement leur accès 
aux sites, réservé exclusivement aux 
particuliers... « C’est une mesure qui 

vise à rendre la gestion des déchets 
plus effi  cace et plus claire », indique 
Jean Dionis, président de l’Agglo-
mération d’Agen. Au total, le pôle 
de valorisation permettra de traiter 
1100 m³ de déchets non dangereux 

et jusqu’à cinq tonnes de déchets 
dangereux. Les travaux débuteront 
en janvier 2025 pour une durée de 16 
mois, avec une mise en service pré-
vue en avril 2026. L’investissement 
global s’élève à 2,54 M€. 

FOULAYRONNES : UN PÔLE DE VALORISATION 
DERNIER CRI EN CONSTRUCTION
Un projet novateur va voir le jour au nord d’Agen : un pôle de valorisation des déchets de 8 000 m². Un 
équipement décisif pour la politique de l’Agglo en matière de déchets.

De notre journaliste :

Marco Gasparini

SUR NOS 
• PORTES D’ENTRÉE 

• PORTES DE 
GARAGE

• PORTAILS

    DU 15 MARS
    AU 15 AVRIL
   2025

1246 route de Toulouse
47240 CASTELCULIER - Tél. 05 53 98 52 52

www.ouvertures-garrigues.com

       
OUVERTURES DE PRINTEMPS 

15%
DE REMISE

Ce à quoi ressemblera le futur complexe de 8000 m2. // Visuel Agglomération d’Agen
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Le stade Armandie, fi ef histo-
rique du rugby agenais, se 
transformera le temps d’un 
jour pendant l’intersaison du 

SUA pour devenir un terrain d’aff ron-
tement pour athlètes venus de diff é-
rents univers sportifs. Le Armandie 
Hybrid Challenge, qui se déroulera 
le 28 juin prochain, mêlera deux dis-
ciplines populaires dans le monde 
du fi tness : Hyrox et CrossFit. Ces 
pratiques, en pleine explosion en 
France, off rent un défi  redoutable 
aux participants, qui devront allier 
endurance, force et technique.

Un mélange de 
crossFit et de hyrox
Le format de la compétition est un 
cocktail explosif qui testera les ath-
lètes sur leurs capacités physiques 
dans des épreuves combinant à la 
fois des courses, des exercices de 
musculation et des mouvements 
fonctionnels. Le Hyrox, discipline qui 
allie course à pied et exercices phy-
siques dans un circuit, est la grande 
vedette de l’événement. Les partici-
pants devront parcourir sept tours 
d’un circuit de 958 mètres, entre-
coupés d’ateliers où seront testées 
diff érentes aptitudes : ergomètre, 
pompes, sauts, marche avec poids, 
fentes avec sacs, et lancers de me-
dicine balls, pour n’en citer que 
quelques-uns. Les athlètes s’aff ron-
teront dans trois catégories : indivi-
duel, duo et équipe de quatre, une 

formule qui devrait séduire de nom-
breux sportifs amateurs, notamment 
ceux issus d’entreprises ou d’asso-
ciations.

Une journée sportive
Avec une entrée gratuite toute la 
journée, de 9h à 19h, en plus des 
compétitions, le public pourra pro-
fi ter du village des partenaires, où 
commerçants et exposants seront 
présents, ainsi que d’une restau-
ration sur place. L’événement sera 
également une occasion unique de 
découvrir les coulisses du stade, 
puisque les athlètes traverseront 
notamment la salle de musculation, 
habituellement réservée aux rugby-
men professionnels. En soirée, les 
participants et spectateurs pourront 
assister à la retransmission de la fi -
nale du Top 14 sur des écrans géants 
installés dans le stade. Les inscrip-
tions pour cet événement unique 
sont ouvertes jusqu’au 14 juin, via un 
site dédié.   

La pelouse d’Armandie sera le terrain de jeu de ces sportifs. 

CET ÉTÉ, LE STADE ARMANDIE ACCUEILLERA 
UN IMPOSANT ÉVÉNEMENT DE FITNESS
Le samedi 28 juin, le stade Armandie sera le théâtre d’un événement inédit mêlant CrossFit et Hyrox. Près de 
1000 athlètes de tous horizons sont attendus pour cette compétition unique.

De notre journaliste :

Marco Gasparini

Renseignement //
Inscription à ce lien : 
https://www.app.wodzone.fr/
competitions/54

Depuis 1853
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SUR VOTRE POÊLE OU CHEMINÉE
À BOIS OU GRANULÉS

DU 15 MARS AU 15 AVRIL

VOTRE ENSEIGNE
adresse - code postal - ville

Près de 

1000
athlètes attendus 
sur l’événement

ARMANDIE 
TOUT-TERRAIN

Ce n’est pas la première fois que le SUA 
Rugby, exploitant du stade, diversifi e 
l’usage de cette enceinte mythique. De-
puis sa modernisation en 2022, on cherche 
à maximiser son utilisation tout au long de 
l’année. Si les matchs de rugby restent l’at-
traction principale, l’organisation de compé-
titions sportives comme l’Armandie Hybrid 
Challenge représente une nouvelle stratégie 
pour élargir le public et rentabiliser les instal-
lations. Arnaud Kerjéan, stadium manager, 
expliquait lors de la présentation presse : 
« L’objectif est de montrer qu’Armandie ne 
se limite pas au rugby, mais peut accueillir 
d’autres événements sportifs tout aussi ex-
citants. » 

VOTRE ENSEIGNE
adresse - code postal - ville

ÉTUDE | INSTALLATION | ENTRETIEN

12 rue des Métiers
47510 Foulayronnes

05 53 47 53 30
contact@jotul-agen.fr

Visitez notre site

ÉTUDE | INSTALLATION | ENTRETIEN

12 rue des Métiers
47510 Foulayronnes

05 53 47 53 30
contact@jotul-agen.fr

Visitez notre site



Jean-Luc Thomas, gérant 
d’Aquila RH en Lot-et-Ga-
ronne depuis une décen-
nie, met en avant ce qui 

distingue son agence des autres 
acteurs du secteur : « Nous plaçons 
l’humain au cœur de notre préoccu-
pation. Il est essentiel de bien com-
prendre les attentes des entreprises 
et des candidats pour assurer un 
bon matching. C’est pourquoi nos 
entretiens sont plus longs et appro-
fondis que la moyenne. »
L’agence, spécialisée en intérim, 
CDD et CDI, couvre un large éven-
tail de professions, à l’exception des 
secteurs médical et paramédical, 
pris en charge par sa fi liale, Vitalis 
Medical. Elle intervient principale-
ment dans l’industrie, la logistique, 
le BTP et le tertiaire. « Malgré un 
contexte économique tendu, nous 
observons une forte demande pour 
les métiers qualifi és de l’industrie, 
ainsi que dans le transport et la 
logistique, un domaine que nous 
connaissons bien grâce à notre par-
tenariat avec le syndicat du transport 
routier du Lot-et-Garonne », explique 
Jean-Luc Thomas.

Un ancrage 
territorial et une 
vision pour l’avenir
Aquila RH se distingue aussi par son 
ancrage local. Avec trois agences 
réparties stratégiquement dans le 
département, elle entretient une re-
lation privilégiée avec le tissu éco-

nomique lot-et-garonnais. « Nous 
sommes fortement impliqués dans 
le territoire, notamment via des par-
tenariats avec divers organismes 
et des sessions de recrutement à 
Tonneins. » Quant à l’avenir du mar-
ché de l’emploi en Lot-et-Garonne, 
Jean-Luc Thomas se veut optimiste 
: « Notre positionnement entre Bor-

deaux et Toulouse et le développe-
ment de zones comme l’Agropole 
d’Agen sont des facteurs favorables. 
L’enjeu réside dans l’attractivité 
du territoire pour attirer des talents 
d’autres régions. » En matière d’in-
novation, l’entreprise reste à l’aff ût 
des évolutions technologiques, no-
tamment de l’intelligence artifi cielle, 
mais sans renier l’importance du 
facteur humain : « La digitalisation 
progresse, mais le savoir-faire de 
nos consultants et la relation avec 
les candidats et les entreprises de-
meurent essentiels », affi  rme-t-il. En-
fi n, Jean-Luc Thomas salue son par-
tenariat avec la mutuelle Prévifrance, 

qui accompagne ses collaborateurs 
depuis plusieurs années : « Nous 
avons toujours un interlocuteur ré-
actif et à l’écoute, ce qui est primor-
dial pour nos équipes ». Aquila RH 
veut continuer de tracer son sillon 
en Lot-et-Garonne, avec une ambi-
tion inchangée depuis sa création : 
rapprocher entreprises et talents en 
mettant l’humain au premier plan. 

AQUILA RH : UN ACTEUR DU RECRUTEMENT AU 
PLUS PRÈS DES ENTREPRISES ET DES CANDIDATS
Depuis dix ans, Aquila RH s’impose comme une référence dans le recrutement et l’intérim en Lot-et-Garonne. 
Avec trois agences à Agen, Villeneuve-sur-Lot et Marmande, l’entreprise mise sur une approche humaine et une 
connaissance fi ne du territoire pour répondre aux besoins des entreprises et des candidats.

De notre journaliste :

Charlotte Lenne

Jean-Luc Thomas, le gérant d’Aquila RH estime qu’il est essentiel de bien comprendre les attentes des entreprises et des 
candidats pour assurer un bon matching.

La digitalisation progresse mais
le savoir-faire de nos consultants

demeure essentiel.

LA MUTUELLE DE L’OURS
QUI NE FAIT JAMAIS L’AUTRUCHE
TOUJOURS EN CONTACT

previfrance.fr

ADHÉREZ
EN LIGNE 
PAR ICI

Mutuelle Prévifrance – 80 rue Matabiau – BP 71269 - 31012 TOULOUSE CEDEX 06 – SIREN 776 950 669 - Mkg 10/2022 - © Agence co-rco  - Illustration © Sébastien Gravouil

Renseignements //
Aquila RH Agen
ZAC Agen Sud, 1216 Av. du Midi, 
47000 Agen
05 53 69 60 61



ALBRET
EVÈNEMENT // 

Mardi 8 avril 2025 //17

Le rendez-vous domicilié 
dans le verdoyant du parc 
de la Garenne et proposera 
un jazz varié, du blues à la 

soul en passant par des infl uences 
modernes, pour sa cinquième édi-
tion. Les organisateurs, Alain Lo-
renzelli, Jean-François Garrabos et 
Didier Bergen, ont défendu une ligne 
artistique ambitieuse. « Notre objec-
tif est de surprendre et faire décou-
vrir des artistes que l’on ne voit pas 
ailleurs », explique Didier Bergen. 
Le festival s’ouvrira avec un concert 
électrique de Crazy Dolls and The 
Bollocks, suivi de Térez Montcalm, 
icône du jazz nord-américain, et Ju-
dith Hill, qui apportera son groove et 
son intensité. La soirée se poursuivra 
avec un DJ set de Balatman, alliant 
soul, électro jazz et world music.
L’après-midi, la scène du village des 
saveurs mettra en avant des artistes 
émergents, de Guilty Delight, revi-
sitant blues et soul, à Grappelli my 
Love, hommage au violoniste Sté-
phane Grappelli. Le festival souhaite 

également off rir un espace de dé-
couverte, avec des groupes comme 
La 45 (salsa, cumbia, merengue) et 
Lean Wolf, lauréat du tremplin 2024 
du festival Guitare en Scène. Le 
samedi soir, Manu Katché, batteur 
aux collaborations prestigieuses, et 
Veronica Swift, voix incontournable 
du jazz moderne, off riront une expé-
rience musicale magique.

Un fi nal avec 
Thomas Dutronc
Le dernier jour débutera avec 
l’école de musique locale, suivie 
par les performances des Craw-
Fish Wallet et du Firefl ies Swing 
Orchestra. L’après-midi, Jérémy 
Rollando, guitariste toulousain, 
présentera son projet ZEF, hom-
mage aux cultures d’Occitanie, de 
Bretagne et de Pologne. Le fes-
tival se clôturera en beauté avec 
Thomas Dutronc et son spectacle 
« La recette du bonheur », mêlant 
jazz manouche et chanson fran-
çaise. Avec près de 15 concerts au 
programme, l’Albret Jazz Festival 
2025 confi rme son ambition d’of-

frir une expérience unique. Attirant 
chaque année entre 3 500 et 4 000 
spectateurs, il s’impose comme 
une référence sur la scène jazz et 
pas qu’en Lot-et-Garonne. Et s’il 
grandit d’année en année, écono-
miquement, les organisateurs se 
débrouillent avec la même enve-
loppe budgétaire (250 000€) pour 
concevoir cette nouvelle édition. 

Un challenge diffi  cile oui, mais aus-
si motivant pour toute cette troupe 
de passionnés. 

ALBRET JAZZ FESTIVAL : UN ACTE CINQ 
PLUS ÉCLECTIQUE QUE JAMAIS
Du 12 au 14 septembre, Nérac vibrera au rythme du jazz et des musiques du monde. L’Albret Jazz Festival 
revient avec une programmation exceptionnelle, alliant têtes d’affi  che internationales et talents émergents.

De notre journaliste :

Marco Gasparini

Renseignements //
Programmation et réservations 
en ligne sur : 
www.albret-jazz-festival.com
ou alors  directement auprès de 
l’office de tourisme de l’Albret
à Nérac

La scène du festival néracais a aujourd’hui une place particulière dans l’agenda 
évenementiel lot-et-garonnais. 

Chat d’Oc - 47520 Le Passage - 05 53 98 10 84

BOUCHERIE TALENTON
Pensez à l’agneau fermier

du Périgord 
pour vos fêtes de Pâques !  

BOUCHERIE TALENTON & FILS Chat d’Oc - Le Passage
05 53 99 00 51

OUVERT DU MARDI AU SAMEDI
de 7h à 12h30 et de 15h30 à 19h

Extension de la boucherie Talenton

Le potager du boucher
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       UN « PLOUF » DANS LE PASSÉ, À L’ÉPOQUE OÙ 
                LES PISCINES SE MULTIPLIAIENT EN VILLE

                                         Avant le règne en maître d’Aquasud pour les Agenais ou du centre aquatique Malbentre dans le Villeneuvois, les piscines communales fl eurissaient à 
                                                                                           grande vitesse. Petite piqûre de rappel sur ces lieux chargés de souvenirs pour bon nombre de Lot-et-Garonnais.
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L’AVÈNEMENT DES PISCINES À AGEN AVEC LE LIDO
En 1946, Agen a vu l’ouverture 
de sa première piscine publique, 
le Lido. Plus qu’un simple bas-
sin de natation, cet établisse-
ment privé comprenait aussi un 
dancing et un hôtel-restaurant, 
et c’est là que se sont tenues les 
premières compétitions locales 
de natation. Pourtant, dans les 
années 1950, la Garonne res-
tait le principal lieu de baignade 
de la ville. Le site de « la Nau-
tique », aménagé au Canalet sur 
un bras du fl euve entre le bar-
rage de Beauregard et l’écluse 
du Passage, était particulière-
ment prisé. C’est là que le Club 
des nageurs agenais organisait 
déjà des compétitions de nata-
tion et des matchs de water-po-
lo, attirant de nombreux specta-
teurs. 

UN VOYAGE DANS LE TEMPS // 
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       UN « PLOUF » DANS LE PASSÉ, À L’ÉPOQUE OÙ 
                LES PISCINES SE MULTIPLIAIENT EN VILLE

                                         Avant le règne en maître d’Aquasud pour les Agenais ou du centre aquatique Malbentre dans le Villeneuvois, les piscines communales fl eurissaient à 
                                                                                           grande vitesse. Petite piqûre de rappel sur ces lieux chargés de souvenirs pour bon nombre de Lot-et-Garonnais. De notre journaliste : Marco Gasparini

LA PISCINE DU STADIUM, 
IDÉALE POUR L’HIVER

LA PISCINE DES ÎLES, UN TOURNANT POUR LA NATATION AGENAISE

Pendant des décennies, le Stadium municipal a été 
le lieu incontournable des nageurs agenais durant 
l’hiver. Inauguré en 1965, il était la première piscine 
couverte de la ville et a vu des générations entières 
y apprendre à nager. Après avoir accueilli des mil-
liers de baigneurs, il a fi nalement fermé ses portes 
en 2002, date à laquelle un jeune centre aquatique, 
Aquasud (ouvert en 1994), se voit équipé d’une 
couverture. Dotée aussi d’un grand bassin de 50 
mètres, d’un bassin d’apprentissage, d’un toboggan 
et d’une pataugeoire, Aquasud devient rapidement 
le centre névralgique des activités aquatiques des 
Agenais. Et cette montée en puissance à sonné le 
glas pour la piscine du Stadium, qui sera fi nalement 
démolie en 2016.  

Evidemment, Agen possède une histoire fl uviale aussi longue que Ga-
ronne. Mais quand il s’agissait d’édifi er des établissement aquatiques en 
ville, Agen n’était pas en reste au XXème siècle. Dans les années 1950, 
la Garonne était le principal espace de baignade des Agenais. C’est en 
1946 que la ville a accueilli sa première piscine publique avec l’ouverture 
du Lido, un établissement privé combinant bassin, dancing et hôtel-res-
taurant. Mais c’est en 1959 que la municipalité, sous l’impulsion d’Alexis 
Pain, lance un projet d’envergure : la construction d’une piscine munici-
pale rue Gérard Duvergé, destinée à off rir aux jeunes Agenais un cadre 
adapté à l’apprentissage de la natation. Inaugurée en 1960, la piscine des 
Îles devient rapidement un lieu prisé par les familles et les écoles. Très 
vite, les deux bassins de la piscine des Îles se sont avérés insuffi  sants 
pour faire face à l’essor du nombre de licenciés, qui atteignait déjà près 
de 800 dès l’ouverture du bassin d’apprentissage. Forte comme victime 
de son succès, la piscine des Îles traversera des générations mais sera 
peu à peu oubliée au profi t de la piscine couverte du Stadium Municipal, 
inaugurée en 1965 et enfi n d’Aquasud, sortie de terre en 1994. 

LA PISCINE DU ROOY, UNE HISTOIRE DE NAGE ET 
DE MÉMOIRE À VILLENEUVE

Avant son inauguration en juillet 1957, la baignade à Villeneuve-sur-Lot se pratiquait 
dans les eaux du Lot, notamment près du moulin de Gajac, où le Cercle des nageurs 
Villeneuvois encadrait les premiers apprentis nageurs. Mais sous l’impulsion du maire 
Jacques Raphaël-Leygues, un projet ambitieux voit le jour en 1955 : la construction 
d’une piscine moderne, conforme aux exigences du ministère de l’Éducation natio-
nale. Elle prend le nom de piscine Paul Schreiber, mais restera dans la mémoire col-
lective sous celui de « Piscine bleue du Rooy ». Avec son bassin de 25 mètres et ses 
cinq couloirs, elle marque une véritable évolution dans l’apprentissage de la natation 
et l’essor des loisirs aquatiques. Chaque été, près de 350 nageurs s’y entraînent sous 
l’œil vigilant de Camille Faubel, et le Cercle des nageurs Villeneuvois y organise des 
compétitions nocturnes. Mais après plusieurs décennies d’activité, la piscine bleue 
du Rooy ferme défi nitivement ses portes en 1996 pour des raisons de sécurité. Au-
jourd’hui, les anciens bassins, comblés par des gravats, accueillent les amateurs de 
pétanque et l’histoire aquatique de la ville s’est écrite depuis à la piscine du stadium, 
puis au centre Malbentre que l’on connaît aujourd’hui. 
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L es actuels administrateurs 
des Vignerons de Buzet 
ont découvert deux choses 
lors de leur prise de fonc-

tion : l’ampleur abyssale de la 
dette et les exigences pécuniaires 
quelque peu « indécentes » de 
Pierre Philippe. L’ancien directeur 
général de la coopérative, licencié 
pour motif économique en début 
d’année 2024, n’avait aucunement 
l’intention de partir les mains vides 
après 19 années de boutique, et 
ce malgré les énormes diffi  cultés 
fi nancières de la structure. Entre 
le protocole transactionnel établi 
avant l’ouverture de la procédure 
de sauvegarde et les indemnités 
liées à son licenciement, Pierre 
Philippe réclamait près d’un de-
mi-million d’euros. 477 789 €, voilà 
le montant exact de la créance sa-
lariale exigée.

Les « manœuvres » 
de l’ex-DG 
Si les vignerons ont bondi au pla-
fond, le Conseil de prud’hommes 
d’Agen, saisi en référé, a cepen-
dant donné raison à celui qui fut 
longtemps l’incarnation de la cave. 
Cette ordonnance délivrée en sep-
tembre dernier a malgré tout été 
renvoyée devant la cour d’appel. 
La SCA représentée par Me Chris-
tophe Dejean, les mandataires 
et les administrateurs judiciaires 
n’avaient aucune intention de cé-
der.
Ils ont attaqué Pierre Philippe sur 
tous les fronts et notamment les 
« manœuvres » de ce dernier. Se-
lon les Vignerons de Buzet, le diri-
geant se serait fait accorder par le 
directoire « une garantie d’emploi 
jusqu’à ce qu’il puisse envisager 
un départ en retraite à taux plein » 
et d’autres clauses à son avantage 
en cas de départ anticipé. Les vi-
ticulteurs avancent aussi le fait de 
ne pas avoir été informés de la 
situation fi nancière, en particulier 
l’endettement consolidé supérieur 
à 36 M€. Le rachat de la société Ri-
gal, au prix d’un emprunt de 4 M€ 
doublé d’un apport en compte cou-
rant de 3,1 M€, est également poin-
tée du doigt. Cette acquisition ju-
gée « six fois supérieure à sa valeur 
réelle » a de surcroît été assortie 
d’une rétrocession quasi intégrale 
de la partie commerciale à ses an-
ciens propriétaires. Des prestations 
« fi nancièrement hors de toute me-

sure » favorisées au profi t d’entre-
prises appartenant à des membres 
de la gouvernance complètent un 
tableau déjà bien fourni…

Une demande 
déclarée irrecevable
Le clan Philippe a beau considérer 
ces affi  rmations comme « calom-
nieuses », la cour d’appel d’Agen 
a cette fois tranché en faveur de 
la cave coopérative lot-et-garon-
naise, en ne s’appuyant pas tant 
sur le plaidoyer que sur ce que 
dit le droit. Le code de commerce 
pose notamment l’interdiction des 
poursuites individuelles en cas 
d’ouverture d’une procédure col-
lective, ce qui est le cas ici. Par 
ailleurs, il interdit toute action en 
paiement d’une somme d’argent 
de la part du créancier dont la 
créance est née antérieurement au 
jugement d’ouverture. De ce fait, 
malgré les documents présentés 
par Pierre Philippe, la SCA Vigne-
rons de Buzet n’a légalement pas 
le droit de lui verser les sommes 
dues. Le juge des référés du 
Conseil de prud’hommes n’a pas 
le pouvoir de fi xer cette créance au 
passif. Seul le juge du fond (le tri-
bunal de commerce) le peut. Il n’est 
pas certain que celui-ci considère 
cette demande comme bien fon-
dée. En attendant, Pierre Philippe 
repart bredouille et les vignerons 
respirent. Un problème de moins, 
même si le chemin vers le redres-
sement est encore long… 

BUZET : PIERRE PHILIPPE RÉCLAMAIT UN
DEMI-MILLION, LA COUR D’APPEL DIT NON !
L’ex-directeur général des Vignerons de Buzet avait engagé une procédure prud’homale à l’encontre de la 
coopérative viticole qui l’avait licencié. La Cour d’appel d’Agen lui a donné tort.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

477 789€
C’est le montant de 
l’indemnité exigée 
par l’ancien DG des 
Vignerons de Buzet

Av. du Général Leclerc, 47000 Agen
05 53 77 15 40 - www.fordmalbet.fr



LOT-ET-GARONNE
ECONOMIE // 

Si l’on oppose souvent les 
syndicats de salariés et 
ceux du patronat dans les 
médias nationaux, les deux 

causes sont en réalité intimement 
liées. C’est encore plus vrai dans un 
territoire comme le Lot-et-Garonne 
où le tissu économique a les deux 
pieds ancrés dans la vie locale. Le 
président du MEDEF 47, Jean-Luc 
Guéry se fait ainsi le porte-voix des 
entreprises sur tous les sujets qui 
méritent d’être défendus : des dos-
siers particuliers, des causes plus 
générales à l’échelle régionale et 
nationale… Mais le combat se mène 
aussi sur le terrain, en particulier au-
près des jeunes, pour sensibiliser à 
l’importance du dialogue social.

Quidam l’Actu : Comment perce-
vez-vous la conjoncture écono-
mique actuelle ?
Jean-Luc Guéry : Dans le départe-
ment comme partout ailleurs, le mo-
ment est diffi  cile d’un point de vue 
économique. Même si ce n’est pas 
le seul domaine concerné, c’est par-
ticulièrement sensible et visible dans 
le bâtiment. Il faut en analyser les 
causes. Il y a d’une part un contexte 
anxiogène, qui pousse la population 
vers l’épargne plutôt que la consom-
mation. Les taux d’emprunt élevés 
ainsi que les conditions d’accès au 
crédit n’arrangent rien. On trouve 
d’autre part des éléments plus nor-
matifs. L’eff ondrement des permis 
de construire freine les projets et 
les nouvelles réglementations ther-
miques (RE2020) alourdissent dan-
gereusement le coût des chantiers 
sans compter l’hyper complexifi ca-
tion administrative. C’est notamment 
pour cela qu’il est important de faire 
remonter la réalité du terrain à nos 
dirigeants. C’est ce que l’on fait au 
MEDEF 47. Et nous avons la chance 
d’avoir des parlementaires qui nous 
écoutent, en particulier Michel Lauz-
zana et Guillaume Lepers.

Quidam l’Actu : Comment s’orga-
nise le syndicat de façon à avoir 
cette vue d’ensemble ?
Jean-Luc Guéry : Nous sommes en 
lien constant avec les services de 
l’État, avec nos élus ou encore des 
groupements d’avocats d’aff aires 
comme Fidal. Nous faisons égale-
ment partie des instances de plu-
sieurs organismes clés : l’Urssaf, la 
CPAM, la CAF, la Médecine du travail, 
la CCI, le Conseil de prud’hommes, 
des centres de formation et même le 

régime de retraite Agirc-Arrco…

Quidam l’Actu : Et au niveau in-
terne ?
Jean-Luc Guéry : En plus de notre 
conseil d’administration qui re-
groupe des chefs d’entreprise de 
tous horizons, nous disposons d’une 
équipe permanente de 4 salariées. 
En 2024, elles ont été sollicitées plus 
d’un millier de fois (ndlr, le MEDEF 47 
rayonne sur plusieurs départements) 
pour du conseil en droit social. Nous 
comptons plus de 200 adhérents 
représentatifs de population écono-
mique. Les trois-quarts des entre-
prises lot-et-garonnaises comptent 
moins de 9 collaborateurs. Mais 
notre action s’étend au-delà de ce 
cercle.

Quidam l’Actu : Comment se dé-
cline justement cette action ?
Jean-Luc Guéry : Nous faisons en 
premier lieu ce que l’on pourrait ap-
peler du lobbying. Notre volonté est 
d’apparaître comme un interlocuteur 
incontournable dès qu’il est question 

d’économie. C’est ce qui fait que 
nous sommes systématiquement 
conviés pour des moments impor-
tants. Ce fut le cas dernièrement lors 
de la visite de Véronique Louwagie, 
la ministre déléguée chargée du 
Commerce, de l’Artisanat, des PME, 
au cours de laquelle nous avons pu 
participer à des tables rondes et 
parler au nom de nos entreprises. Et 
quand bien même nous ne sommes 
pas entendus sur tout, nous menons 
un véritable travail de sape sur la 
durée pour obtenir des avancées. 
Le récent échec sur la simplifi cation 
ne nous arrêtera pas. Le combat est 
permanent.

Quidam l’Actu : Un département 
comme le Lot-et-Garonne pré-
sente-t-il des spécifi cités par rap-
port aux autres ?
Jean-Luc Guéry : Il s’agit déjà d’un 
département rural. Ce qui est vrai 
ici ne l’est pas forcément ailleurs, 
et notamment en milieu urbain. Par 
exemple, nous interpellons le pré-
sident de la Région Alain Rousset 

sur le versement mobilité qui est, 
en d’autres termes, une taxe trans-
port. Chez nous, c’est une mesure 
quasiment inutile tant l’utilisation 
des transports en commun pour 
se rendre sur son lieu de travail 
reste marginale. Il faut ainsi veiller 
à s’adapter aux réalités de chaque 
territoire.

Quidam l’Actu : Vous mettez sys-
tématiquement l’accent sur le dia-
logue social. Pourquoi est-ce si 
important ?
Jean-Luc Guéry : Ce n’est pas pour 
rien que l’on qualifi e les syndicats 
de partenaires sociaux. À chaque 
fois que l’on parvient à se mettre au-
tour de la table dans une démarche 
constructive, on obtient des résul-
tats très probants. Toutes les avan-
cées se font dans la co-construc-
tion. Et cela arrive plus souvent 
qu’on ne le croit, loin des carica-
tures et des postures auxquelles 
on assiste lors des grandes joutes 
médiatiques. La preuve, dans le 
cadre de l’Observatoire du dialogue 
social, nous sommes intervenus au 
lycée Saint-Caprais pour parler de 
cette thématique en compagnie de 
la CFDT. Au MEDEF, nous souhai-
tons souligner l’importance, la né-
cessité même, de ce dialogue dans 
les entreprises. Nous déplorons par 
exemple le fait que 25% des postes 
de représentants du personnel ne 
soient pas pourvus.

Quidam l’Actu : Parler à la jeu-
nesse est aussi un point-clé de 
votre mission ?
Jean-Luc Guéry : Ce sont ces 
jeunes qui intégreront et dirige-
ront demain les entreprises. Il faut 
s’adresser à eux autant qu’aux pa-
trons d’aujourd’hui et aborder tous 
ces vastes enjeux. On pourrait évo-
quer les nouvelles relations au tra-
vail, thème qui fera d’ailleurs l’objet 
d’une conférence de Laetitia Vitaud 
lors de notre assemblée générale le 
27 juin prochain. 
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LE MEDEF LOT-ET-GARONNE SUR LE FRONT 
POUR DÉFENDRE LA CAUSE DES ENTREPRISES
Sous l’impulsion de son président Jean-Luc Guéry, le premier syndicat patronal a réuni son conseil 
d’administration pour renforcer encore un peu plus sa politique de dialogue social.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

   À chaque fois que l’on parvient à 
se mettre autour de la table dans 
une démarche constructive, on 

obtient des résultats très probants. 

74%
des entreprises du 

Lot-et-Garonne
comptent moins de
9 collaborateurs.
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LES ÉCONOMIES DU CONSEIL  DÉPARTEMENTAL À LA LOUPE
                      La majorité départementale présidée Sophie Borderie a voté un budget primitif 2025 qui promet un eff ort fi nancier sans précédent pour faire face à une conjoncture délicate.
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C’est une réalité, les Départe-
ments doivent assumer un cer-

tain nombre de charges sans avoir le 
moindre levier d’ajustement. Les dé-
penses sociales en font partie. Les 
diff érentes allocations individuelles 
de solidarité pour accompagner la 
précarité (RSA) ou la perte d’auto-
nomie (APA, PCH, ACTP) sont dé-
fi nies par l’État, des modalités pour 
en bénéfi cier jusqu’aux montants 
versés. Le RSA sera en léger recul 
cette année, grâce notamment aux 
dispositifs d’accompagnement pour 
le retour à l’emploi. La PCH, en re-
vanche, grimpe de manière impor-
tante.
Les frais de séjour et d’hébergement, 
qui concernent les personnes en si-
tuation de handicap, les personnes 
âgées et l’aide sociale à l’enfance, 
augmentent de 7,38 M€.
Ce qui n’empêche pas le Lot-et-
Garonne de réduire de 1,25 M€ 
l’ensemble des dépenses de fonc-
tionnement liées au secteur social 
par rapport à l’estimation stricte des 
besoins. 

LES DÉPENSES SOCIALES QUASI INCOMPRESSIBLES //

Comment trouver 
52 millions d’eu-
ros d’économies ? 
C’est la diffi  cile 

équation qu’ont tenté de ré-
soudre les élus départemen-
taux pour boucler le budget 
2025, adopté en séance plé-
nière vendredi 21 mars. Pour 
donner une idée plus pré-
cise, ce montant représente 
10% du budget précédent. 
« Inédit et, devrais-je ajouter, 
inquiétant », lançait Sophie 
Borderie pour qualifi er cet 
eff ort imposé, selon la majo-
rité, par l’État. La présidente 
du Conseil départemental se 
félicite néanmoins d’avoir pu 
« maintenir l’essentiel de nos 
politiques publiques » avec 
une enveloppe fi nalement 
réduite de 44 M€. Dégager 
de telles sommes sans opé-
rer de coupe franche néces-
site que l’on se plonge plus 
avant dans les chiff res. 

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

RSA : 

61 M€
Autres AIS

(APA, PCH, ACTP) : 

71 M€
Frais de séjour et 
d’hébergement : 

123 M€
Les cadres de la majorité départementale, dont le vice-président en charge des finances Christian Dézalos (à gauche) détaillent le budget 2025.
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LES ÉCONOMIES DU CONSEIL  DÉPARTEMENTAL À LA LOUPE
                      La majorité départementale présidée Sophie Borderie a voté un budget primitif 2025 qui promet un eff ort fi nancier sans précédent pour faire face à une conjoncture délicate.

Il existe ici une subtilité. En 2023 et 2024, environ 100 M€ étaient provi-
sionnés pour les investissements dans les deux BP. Mais en se penchant 

sur ce qui a « eff ectivement » été réalisé, on redescend à chaque fois entre 
67 et 68 M€. La somme inscrite en 2025 tend ainsi à se rapprocher de ces 
sommes plus conformes à la réalité du terrain.
Plusieurs sous-sections composent les investissements. Certaines d’entre 
elles ont été plus impactées que d’autres. De « petites » réductions ont été 
imposées ici et là. Nous nous concentrerons donc sur les plus signifi catives.

Infrastructures routières : baisse de 7 M€ pour descendre à 26,21 M€. 
L’entretien et la modernisation des 2941 km de voies concentrent la qua-
si-totalité des fonds routiers.
En plus de cela, la suspension de participation à la RN21 est un choix as-
sumé pour rappeler à l’État sa responsabilité dans la situation fi nancière 
actuelle. Les traites seront intégralement honorées, mais pas cette année. 
Concernant Camélat, un lissage dans le temps par rapport aux échéances 
prévues permet de gagner quelques sous. Ces dossiers partenariaux font 
économiser 4 M€ supplémentaires par rapport au BP précédent.

Éducation et jeunesse : baisse de 7,5 M€ pour descendre à 15,3 M€. L’ef-
fort est concentré sur le Plan Collèges dont la phase 2 sera étalée dans le 
temps par rapport au calendrier initial, sachant que les chantiers les plus 
urgents avaient déjà été menés.

Attractivité du territoire et développement social : baisse de 3,3 M€. 
Cela inclut notamment une réduction du soutien aux bailleurs sociaux pour 
l’avancement de certains projets.

Moyens généraux : baisse de 3,8 M€ pour descendre à 7,3M€. Ces moyens 
regroupent notamment l’équipement administratif (mobilier, véhicules et in-
formatique). Si tous les budgets ont été réduits, les travaux sur les bâti-
ments (hors collèges) se limiteront aux nécessaires mises aux normes. Tout 
le monde est concerné par ces eff orts, y compris les quatre groupes poli-
tiques qui voient les moyens mis à leur disposition réduits de 50% (avec leur 
accord). Même chose avec le budget communication à hauteur de 25%. 

En 2025, la charge de la dette est estimée à 30,2 M€, dont 25 M€ de 
remboursement de capital et 5,2 M€ d’intérêts (les intérêts rentrent 

en section fonctionnement). Une charge globalement stable depuis 
2018. 
L’encours de dette global s’établit à 199,5 M€. À noter qu’elle était 
d’environ 260 M€ il y a cinq ans. Ces dernières années relativement po-
sitives en termes de recettes ont permis de désendetter. Elle demeure 
toutefois supérieure à la moyenne rapportée à la démographie (environ 
600 €/habitant contre 480).
À défaut de pouvoir utiliser l’impôt comme levier, le Conseil départe-
mental s’est appuyé sur ses ratios fi nanciers positifs pour recourir à 
nouveau à l’emprunt avec un prêt nouveau de 31 M€. Celui-ci a pour 
vocation de fi nancer les investissements.
Pour comprendre ce recours à l’emprunt, il faut observer certaines don-
nées fi nancières. Les élus de la majorité prévoient 19 M€ d’épargne 
brute quand ils espéraient environ 30 M€. L’épargne brute étant infé-
rieure à la charge de la dette, il faut puiser (encore) dans le fonds de rou-
lement qui fond comme neige au soleil. Il est aujourd’hui à 29 M€. S’il 
venait à se dégrader encore, cela deviendrait compliqué pour l’avenir. 

Dans les moments de grande pression fi nancière, mettre fi n aux dé-
penses dites non obligatoires, c’est-à-dire celles qui ne rentrent 

pas directement dans le champ de compétences du Département, se 
pose nécessairement. Ces dépenses représentent dans le cas présent 
environ 10 M€. Elles concernent certaines actions dans les collèges, 
des aides à l’agriculture ou encore le soutien aux communes (FACIL) 
et aux associations. Sophie Borderie et son équipe ont décidé de les 
maintenir. 

Le Conseil départemental emploie environ 1300 personnes. L’exé-
cutif explique que les Départements de même strate affi  chent des 

eff ectifs de 1600 personnes en moyenne. Certains voisins, pourtant 
moins peuplés, sont mieux dotés en personnel et peuvent ainsi se per-
mettre d’alléger la masse salariale en cette période diffi  cile. Le Lot-et-
Garonne justifi e de son côté une stabilité du nombre d’agents (ni plus 
ni moins qu’aujourd’hui), avec des « redéploiements internes en fonc-
tion de l’évolution des besoins. » Par les mécanismes d’ancienneté et 
d’avancement, le montant évolue légèrement pour atteindre 71,28 M€ 
(et 9,36 M€ pour les assistants familiaux).  

LES CHARGES DE PERSONNEL //

LES DÉPENSES D’INVESTISSEMENT //

LA GESTION DE LA DETTE //

LES DÉPENSES NON OBLIGATOIRES //

Dépenses de personnel :

71,28 M€
pour les agents territoriaux

C’est l’une des grandes questions qui accompagnent ce budget 
pour le moins inhabituel. Le Département sera-t-il contraint de 

maintenir ce niveau d’eff ort chaque année ou pourra-t-il retrouver un 
peu plus de marges de manœuvre ? Les élus de la majorité tablent 
pour le moment sur la deuxième option, expliquant que les décalages 
d’opérations à l’occasion de cet exercice ne pourront pas toujours être 
répétés indéfi niment au risque de perdre considérablement en qualité 
de service public. 

ÉCONOMIES DURABLES OU PAS ? //

Les cadres de la majorité départementale, dont le vice-président en charge des finances Christian Dézalos (à gauche) détaillent le budget 2025.
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LA SEM AVERGIES AUGMENTE SON       CAPITAL ET SON RYTHME DE CROISIÈRE
                               La société d’économie mixte lot-et-garonnaise qui investit dans la transition énergétique entre dans une nouvelle ère et promet des développements très importants.

Poêles et Cheminées

DEVILLE Agen
www.deville.frAvenue d’Aquitaine

47550 Boé
05.53.66.11.99

Àdéfaut de faire briller 
le SUA cette saison, le 
soleil alimente bel et 
bien les 2300 panneaux 

photovoltaïques qui surplombent 
les tribunes Lacroix et Ferrasse du 
stade Armandie. C’est donc symbo-
liquement dans cette enceinte que 
la Sem Avergies a tenu un conseil 
d’administration un peu spécial. 
Ce mercredi 26 mars, la société 
d’économie mixte dédiée à la tran-
sition énergétique a en eff et acté 
une considérable augmentation 
de capital. À sa création en 2019, 
Avergies était dotée d’un capital de 
5,3 M€. Trois ans plus tard, celui-ci 
a presque été doublé pour avoisi-
ner le 10 M€, ce qui a permis de 
« soutenir ses ambitions de crois-
sance ». En ce début d’année 2025, 
une nouvelle marche a été franchie. 
Et quelle marche ! La capitalisation 
atteint désormais 24,6 M€. Ces ap-
ports supplémentaires sont le fait 
des actionnaires historiques que 
sont Territoire d’énergie Lot-et-Ga-

ronne (TE47), le Crédit Agricole et la 
Caisse d’Épargne mais également 
d’un nouveau venu dans l’équation, 
la Banque des Territoires. Brice Pa-
quet, directeur régional adjoint, 
confi e : « Nous n’étions pas là en 
2019 mais nous sommes très ho-
norés de pouvoir participer enfi n 
à cette aventure. Cette augmenta-
tion de capital nous oblige, et nous 
serons au rendez-vous. Y compris 
pour des développements futurs. »

Solaire, biogaz
et mobilité durable
Cette marque de reconnais-
sance de la part d’un acteur aus-
si puissant (déjà 500 M€ investis 
à l’échelle de la région dans la 
transition énergétique) témoigne 
bien du travail eff ectué par la Sem 
Avergies dans ses domaines de 
prédilection. La structure présidée 
par Pascal de Sermet (maire de 
Colayrac-Saint-Cirq) et dirigée par 
Nicolas Gente avance sur plusieurs 
axes stratégiques. Il y a le déploie-
ment de centrales solaires sur des 
toitures, des hangars agricoles, 
des ombrières de parking ou en-
core des « fermes » agrivoltaïques 

au sol et fl ottantes. Avergies est 
également spécialisée dans la mé-
thanisation et la production de bio-
gaz. « C’est une activité très ver-
tueuse, note Pascal de Sermet. Elle 
aide des agriculteurs à sauver leur 
compte d’exploitation, à valoriser 
des déchets pour les transformer 
en engrais naturel pour les cultures 
et dans le même temps créer du 
gaz vert. » Ce gaz qui peut être in-
jecté dans le réseau ou bien dans 
le réservoir d’un certain nombre de 
véhicules utilitaires par le biais des 
stations de BioGNV qui fl eurissent 
un peu partout, faisant les beaux 
jours d’une mobilité plus durable. 
Depuis sa création, Avergies a 
engagé 80 M€ d’investissements. 
Avec l’augmentation de capital, 
l’ambition est de pousser le cur-
seur à 270 M€ à l’horizon… 2028 ! 
« Le rythme va considérablement 
s’intensifi er », confi rme le directeur 
général Nicolas Gente. Le nombre 
de collaborateurs va passer de 12 
à 18 dans les prochains mois, pour 
donner rapidement naissance aux 
nombreux projets déjà dans les 
cartons. La transition énergétique 
s’accélère sur notre territoire. 

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

Le conseil d’administration d’Avergies, autour du président Pascal de Sermet, s’est félicité de cette augmentation de capital.
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LA SEM AVERGIES AUGMENTE SON       CAPITAL ET SON RYTHME DE CROISIÈRE
                               La société d’économie mixte lot-et-garonnaise qui investit dans la transition énergétique entre dans une nouvelle ère et promet des développements très importants.

Le conseil d’administration d’Avergies, autour du président Pascal de Sermet, s’est félicité de cette augmentation de capital.

AVERGIES, 
COMMENT ÇA FONCTIONNE ?

LES PERSPECTIVES D’AVERGIES EN CHIFFRES // AVERGIES 
SÉDUIT LOIN DU 
LOT-ET-GARONNE

SUR L’AGGLO D’AGEN, AVERGIES ACCÉLÈRE 
SUR LE PHOTOVOLTAÏQUE

Avergies est ce que l’on appelle un « tiers-investisseurs ». 
Cela signifi e que la Sem prend en charge l’étude, la 
construction, le fi nancement et l’exploitation du projet. Le 
bénéfi ciaire, qu’il soit public ou privé, n’engage ainsi pas 
d’argent et reçoit même un loyer annuel et/ou une soulte. 
Un modèle gagnant-gagnant qui va même au-delà de la pro-
duction d’énergie. « Les projets permettent par exemple de 
rénover des toitures amiantées, de construire des hangars 
ou des ombrières au profi t des usagers. » À ce jour, Aver-
gies a déjà collaboré avec une quarantaine d’entreprises, 
une soixantaine de collectivités et établissements publics 
ainsi que 90 exploitations agricoles.
L’idée est née chez Territoire d’énergie, l’autorité organi-
satrice de la distribution d’électricité en Lot-et-Garonne, 
et dont le champ d’action est élargi aujourd’hui à d’autres 
énergies. La volonté du syndicat, exprimée par la voie de 
son actuel président Jean-Marc Causse (maire d’Aubiac), 
était de porter des investissements sur le domaine public 
et privé pour faciliter l’éclosion des énergies renouvelables. 
« C’était aussi un calcul. Il y a une incertitude sur ce que nos 
recettes, issues de taxes, seront demain. Les dividendes 
qui ne manqueront pas d’arriver en provenance d’Avergies 
seront les bienvenus. Et tout ça dans l’intérêt des com-
munes », sourit Jean-Marc Causse.  

Centrales photovoltaïques : 

Fin 2025 : 38 MWc de capacité installée
2030 : 230 MWc de capacité installée 
pouvant alimenter environ 270 000 habitants

Production de biogaz issu de la méthanisation : 

Fin 2024 : 12 unités de production 
2030 : 50 méthaniseurs pour 1000 m3/h en injection 
dans le réseau pouvant alimenter 400 000 foyers en gaz Dans notre département, 

on n’a pas de pétrole mais 
on a des idées. Et la Sem 
Avergies en est une belle 
illustration. « Le petit Lot-
et-Garonne est regardé 
avec intérêt par d’autres 
territoires », révèle le pré-
sident Pascal de Sermet. 
Le savoir-faire de cette 
équipe et les projets me-
nés à bien sont convoités 
bien au-delà des fron-
tières du 47. « On nous 
demande de développer 
des unités de méthanisa-
tion ainsi que des stations 
de BioGNV. 21 stations 
sont justement en prépa-
ration hors du Lot-et-Ga-
ronne », se réjouit Pascal 
de Sermet.  

Parmi les nombreux projets 
en cours, la solarisation de 
diff érents sites à Agen et ses 
alentours devrait bien occu-
per Avergies durant les pro-
chaines années. Par exemple, 
la Sem engage 2,21 M€ pour 
équiper cinq déchetteries de 
l’agglomération d’Agen en 
panneaux photovoltaïques. 
Au total, 6 937 m² de toitures 
seront couverts, répartis entre 
les sites de Dondas, Foulay-
ronnes, Brax, Castelculier et 
Colayrac-Saint-Cirq. « Ce pro-
jet s’inscrit pleinement dans 
notre volonté d’accélérer la 
transition énergétique locale. 
En investissant dans des équi-
pements durables, nous par-

ticipons activement à la pro-
duction d’une énergie propre 
et accessible. C’est un inves-
tissement signifi catif sur notre 
feuille de route pour monter 
en puissance », souligne Pas-
cal de Sermet, président de la 
Sem Avergies.
Autre projet notable en passe 
d’être validé par les diff érentes 
instances : la création d’une 
centrale solaire de six hectares 
à Boé. À proximité de la RN 21 
et de la zone d’activité d’Agen 
Sud, un terrain laissé à l’aban-
don depuis plus de trente ans 
va connaître une nouvelle vie. 
Ancienne décharge historique 
de l’agglomération d’Agen, ce 
site sera reconverti en parc 

photovoltaïque. Longtemps 
resté en friche, il n’off rait que 
peu de perspectives de réuti-
lisation. Désormais, un hec-
tare de panneaux solaires au 
sol « permettrait de couvrir la 
consommation de 150 à 200 
foyers, soit l’équivalent de 350 
à 500 habitants », selon Aver-
gies, en charge du projet. Le 
permis de construire étant dé-
posé, la mise en service pour-
rait être lancée en 2027. Avec 
ces initiatives, la Sem Aver-
gies poursuit son objectif de 
produire, d’ici 2026, 10 % de 
la consommation énergétique 
du département, dans le cadre 
d’un programme d’investisse-
ment global de 250 M€. 
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En matière de complexité ad-
ministrative, les aides à la 
rénovation de l’habitat font 
référence. Dédale lui-même 

aurait du mal à y trouver son chemin. 
Consciente du problème, la force 
publique lance son choc de simplifi -
cation. Celui-ci prend notamment la 
forme de pacte territoriaux associant 
contractuellement l’État, l’Agence 
nationale de l’habitat (Anah) et les 
intercommunalités. En Lot-et-Ga-
ronne, le tout premier de ces pactes 
a été signé mardi 1er avec la Com-
munauté d’agglomération du Grand 
Villeneuvois. Le préfet Daniel Barnier 
a salué « un territoire particulièrement 
en avance ». Mais concrètement, 
qu’est-ce que cette signature (et les 
suivantes) va changer ?

Des guichets uniques 
pour tout savoir
L’objectif est de rendre plus lisible le 
parcours des usagers et de rationa-
liser les modalités de fi nancement. 
Vous avez projet ? Il suffi  t désormais 
de se présenter au guichet unique de 
l’habitat. Un seul interlocuteur pour 
traiter toutes les demandes, que vous 
soyez propriétaire occupant, bailleur, 
locataire…
Si la rénovation énergétique est au 
cœur du dispositif, d’autres théma-
tiques sont prévues au programme : 
adaptation des logements aux be-
soins liés à l’âge ou au handicap, lutte 
contre l’habitat indigne, prévention et 
traitement des copropriétés en diffi  -

culté.
Savoir quelles sont les aides dispo-
nibles en fonction des travaux à ef-
fectuer et des revenus du foyer puis à 
qui s’adresser pour établir un dossier 
en bonne et due forme peut changer 
la donne pour de nombreuses fa-
milles. « Selon les conditions de reve-
nus, l’aide peut aller jusqu’à 90% du 
montant total des travaux », assure 
Daniel Barnier. L’enveloppe moyenne 
attribuée aux propriétaires occupants 
en Lot-et-Garonne s’élève à 35 000 €. 
De quoi améliorer considérablement 
les performances de la maison, avec 
de belles économies à la clé sur les 
prochaines factures d’énergie.

Un parc immobilier 
vieillissant
Cette contractualisation engage 
toutes les parties. En échange de 
subventions de l’Anah (et de la Ré-
gion Nouvelle-Aquitaine) pour assurer 
sa mission, chaque EPCI devra agir 
sur plusieurs fronts. En sus du conseil 
personnalisé, les agents intercommu-
naux en charge de l’habitat devront 
mener des actions de sensibilisation 
auprès du public par des rencontres 
directes, des animations et des réu-
nions d’information incluant des pro-
fessionnels du bâtiment. « Cette dé-
marche est d’autant plus importante 
que la moitié du parc immobilier en 
Lot-et-Garonne a été construit avant 
1948, ce que l’on peut considérer 
comme très vieillissant. En facili-
tant les rénovations, on permettra à 
des gens de revenir habiter dans les 
centres-bourgs et les centres-villes 
dans les conditions qu’ils sont en 
droit d’attendre », indique le préfet.   

UN PAS EN AVANT DANS LA SIMPLIFICATION 
DE LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE
Un premier pacte territorial France Rénov a été signé mardi 1er avril à Villeneuve-sur-Lot. L’État s’associe aux 
intercommunalités pour centraliser l’information et accompagner la transformation des logements.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

Le préfet Daniel Barnier a signé le premier pacte territorial France Rénov avec la CAGV présidée par Gérard Régnier.

Bilan de
Compétences

ET SI VOTRE MEILLEUR PROJET,

C’ÉTAIT VOUS ?
Dessinez votre nouvel avenir grâce au

05 53 77 36 30

www.sudmanagement.fr

c.marchand@sudmanagement.fr

VILLENEUVE 
LA PIONNIÈRE

La CAGV est la première collectivité à 
signer ce pacte territorial France Rénov 
dans le département. Et elle n’a pas at-
tendu de parapher les documents offi  ciels 
pour honorer sa mission. Dès le Salon 
de l’habitat mi-mars, le stand de l’Agglo 
était aux couleurs de France Rénov. La 
Maison de l’habitat située aux Haras va 
également monter en puissance. En 2025, 
cet espace conseil prévoit de renseigner 
près de 500 ménages et d’eff ectuer 200 
conseils personnalisés. Un soutien encore 
plus poussé pour les propriétaires les plus 
modestes dans leurs travaux de rénova-
tion devrait entrer en vigueur à la fi n du 
second semestre. La CAGV va par ailleurs 
pouvoir mener des actions d’assistance à 
maîtrise d’ouvrage et octroyer dans cer-
tains cas des aides fi nancières locales. 
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«Ce que ressentent 
nos agriculteurs au-
jourd’hui, c’est un vif 
sentiment de trahison 

Monsieur le Premier ministre. Com-
ment pouvez-vous encore les regarder 
en face ? » Le député villeneuvois Guil-
laume Lepers n’a pas pris de gants 
pour aller sur le terrain très sensible de 
l’agriculture, et plus particulièrement 
sur le « droit de lutter à armes égales 
avec les concurrents étrangers ». 
Cette intervention fait suite à deux 
évènements : la large censure opérée 
par le Conseil constitutionnel sur les 
lois d’orientation agricole ainsi que le 
report de l’examen de la proposition 
de loi « anti-entraves » du sénateur 
Laurent Duplomb.

Les entraves et la 
concurrence déloyale
Le principal enjeu ici est de laisser (ou 
non) au monde paysan la possibilité 
d’utiliser des traitements phytosani-

taires pour éradiquer les ravageurs. 
L’exemple local le plus parlant est ce-
lui de la noisette. Les vergers sont ac-
tuellement dévastés par le baladin et la 
punaise diabolique, plongeant toute la 
fi lière dans une situation critique. Avec 
l’interdiction des néonicotinoïdes, les 
arboriculteurs sont sans alternative 
effi  cace, au contraire de leurs homo-
logues étrangers dont les productions 
sont légalement commercialisées 
chez nous. C’est en pensant à eux 
mais aussi à bien d’autres pans de 
notre agriculture nationale que Guil-
laume Lepers s’est lancé dans un ré-
quisitoire percutant depuis son pupitre 
dans l’hémicycle du Palais Bourbon. 
« Vous allez laisser mourir nos éleveurs 
conventionnels, alors que nous aurons 
du bœuf aux hormones d’élevage 
intensifs sud-américains. Vous allez 
laisser les ravageurs dévaster nos ver-
gers mais nous aurons des noisettes 
turques, des cerises de Pologne et 
du pruneau du Chili. Tous pleins de 
ces produits que vous refusez à nos 
producteurs. Vous allez laisser les to-
mates marocaines et le poulet ukrai-
nien envahir les rayons des magasins 
à des prix qui pousseront des agricul-

teurs à la ruine. Que mangeront nos 
enfants demain ? Ce n’est pas un petit 
sujet, c’est une urgence, une urgence 
vitale. Et pourtant, Monsieur le Premier 
ministre, malgré les beaux discours, 
les actes ne suffi  sent pas. »

« Combien de 
faillites et de 
suicides faudra-t-il ? »
L’élu de la troisième circonscription 
termine son propos par la ques-
tion suivante : « Combien de faillites 
d’exploitation, combien de suicides 
d’agriculteurs et demain, combien de 
pénuries faudra-t-il que vous preniez 
vos responsabilités ? » Le texte du 
sénateur Duplomb devait initialement 
être examiné la semaine du 7 avril. Ce 
que la ministre de l’Agriculture et de la 
Souveraineté alimentaire Annie Gene-
vard ne peut, au nom du Gouverne-
ment, pas honorer pour le moment. Et 
ce même si elle affi  rme comprendre 
et partager le « niveau d’impatience » 
de Guillaume Lepers. « Il y a au-
jourd’hui des impasses de traitement 
qui mettent nos fi lières en diffi  culté et 
qui portent préjudice à la souveraineté 

alimentaire », affi  rme la ministre. Cette 
prise de conscience aboutira-t-elle sur 
des mesures concrètes dans un délai 
acceptable pour le monde agricole ? 
Aff aire à suivre…  

Le député Guillaume Lepers n’a pas 
mâché ses mots à l’encontre du 
gouvernement.

QUAND GUILLAUME LEPERS SE FAIT 
L’AVOCAT DES AGRICULTEURS À L’ASSEMBLÉE
Le député de la troisième circonscription de Villeneuve a pris la parole le mercredi 26 mars lors des questions au 
gouvernement, prenant à partie le Premier ministre sur la question agricole.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf
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P lacée en procédure de 
sauvegarde, Gifi  a pu 
sauver l’essentiel en 
ce début d’année 2025 

grâce notamment à l’entrée au ca-
pital de nouveaux actionnaires et 
aux garanties apportées par GPG 
(Groupe Philippe Ginestet). En in-
terne, un minutieux travail de res-
tructuration fi nancière s’est mis en 
place pour retrouver des marges 
de manœuvre. Celui-ci est « piloté 
par un collectif de 13 cadres histo-
riques de Gifi  et d’experts engagés 
pour leur expérience des transfor-
mations commerciales et du pilo-
tage fi nancier ».
Un plan de sauvegarde de l’em-
ploi (PSE) a été annoncé parmi les 
mesures d’urgence. Il concerne-
rait 302 postes au niveau national 
dont 186 au siège à Villeneuve-
sur-Lot où travaillent actuellement 
730 personnes. Les 116 autres 
salariés sont répartis dans les 11 
points de vente (570 au total en 
France) voués à être fermés. Ces 
magasins, tous situés en dehors du 
Lot-et-Garonne « n’ont pas pu être 
redressés ni repris ». Un accom-
pagnement et des reclassements 
seront étudiés pour l’ensemble de 
ces collaborateurs impliqués. Outre 
ces décisions diffi  ciles mais jugées 
nécessaires, l’enseigne souhaite al-
ler de l’avant

Retrouver l’ADN du 
discounter
. « Nous croyons au renouveau de 
GIFI qui est une marque incon-
tournable du discount en France 
(1,2 Mds € de CA), avec une forte 
notoriété sur un marché du discount 
en croissance (+8% par an). Gifi  pos-
sède de nombreux leviers pour se ré-
inventer : une marque chaleureuse, 
une clientèle fi dèle, un maillage ter-
ritorial fort (80% des Français ont 
un GIFI à moins de 20 mn de chez 
eux), des équipes exceptionnelles, 
soudées et engagées et le soutien 
de ses partenaires », détaille Phi-
lippe Brochard, l’homme en charge 
de mener le plan de transformation, 
dans un communiqué de presse.
Tous les pôles (achats, stocks, ap-
provisionnement) feront l’objet de 
la plus grande attention pour tendre 
vers plus de performance, « d’ef-
fi cience et d’agilité ». Le plus gros 
changement sera probablement 
centré sur l’off re produit. Gifi  en-
tend « retrouver sa place parmi les 
leaders du discount ». Cela implique 
une plus grande agressivité sur les 
prix, des « achats plaisir » plus ac-
cessibles et un catalogue plus en 
accord avec les attentes des clients. 
« C’est l’ADN de la marque qui a fait 
son succès pendant 40 ans », assure 
Philippe Brochard. Les dirigeants 
espèrent voir ces mesures montrer 
leurs eff ets avant la fi n de l’année.  

Le siège villeneuvois de Gifi a pu être 
sauvé mais certains des 730 postes 
locaux devront malheureusement être 
supprimés.

GIFI SE RÉORGANISE ET DOIT 
SUPPRIMER DES POSTES
Pour pallier ses diffi  cultés fi nancières, l’enseigne discount annonce une restructuration et quelques 
décisions diffi  ciles.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf
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VILLENEUVE INNOVE AVEC LE RAPPEL À 
L’ORDRE ET LA TRANSACTION MUNICIPALE
La municipalité a adopté une mesure, à ce jour unique en Lot-et-Garonne, permettant au maire de recourir au 
système encore méconnu du rappel à l’ordre. 

La sécurité est l’un des sujets 
phares du moment dans les 
principales communes du dé-
partement. Les élus cherchent, 

parmi les moyens dont ils disposent, 
des leviers supplémentaires pour 
améliorer leur politique en la matière. 
Du côté de Villeneuve-sur-Lot, le maire 
Gérard Régnier et son équipe ont 
fait adopter à l’unanimité lors d’une 
séance du conseil une convention 
avec le tribunal judiciaire. Celle-ci, pour 
l’heure unique en Lot-et-Garonne, doit 
permettre « de rendre une forme de 
justice de proximité » palliant l’inertie 
des tribunaux « qui n’ont pas toujours 
la réactivité espérée », indique l’adjoint 
Jean-Éric Rosier. En tant que cosigna-
taire, le Procureur de la République a 
proposé la mise en place du « rappel 
à l’ordre ». Ainsi, l’autorité municipale 
est désormais mieux armée pour lutter 
quotidiennement contre l’insécurité et 
les incivilités.

Pas une simple tape
sur les doigts
Le rappel à l’ordre n’est pas qu’une 
simple remontrance ou une petite 
tape sur les doigts. Il s’agit d’un mé-
canisme formalisé dont est systéma-
tiquement informé le Procureur. Ce-
lui-ci se réserve le droit d’inscrire les 
faits au tableau des aff aires judiciaires 
et d’engager des poursuites selon la 
nature de l’infraction (qui ne peut pas 
être un crime ou un délit). Le maire 
peut aussi convoquer offi  ciellement 
les contrevenants et leurs représen-
tants s’il est question de mineurs. 
Les actes concernés par un possible 
rappel à l’ordre s’inscrivent principa-
lement dans le champ des atteintes 
aux biens, aux personnes et contre 

la nation. C’est le cas par exemple 
des blessures involontaires ou des 
violences volontaires n’ayant pas en-
traîné d’ITT, la divagation d’animaux 
susceptibles de présenter un danger, 
les menaces, les tapages, les dégra-
dations entraînant un dommage léger 
ou encore un abandon d’ordures… 
Le deuxième volet de cette conven-
tion relève de la « transaction munici-
pale ». Les préjudices concernant la 
commune (comme les détériorations 
ou destructions) deviennent passibles 
d’une transaction pécuniaire ou d’un 
temps de travail non rémunéré ne dé-
passant pas 30 heures. Cette réponse 
institutionnelle, simple et rapide se 
veut être un outil effi  cace dans la pré-
vention de la délinquance. Si celle-ci 
porte ses fruits dans la Bastide, elle 
pourrait faire jurisprudence en Lot-et-
Garonne. 

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

UNE MUTUELLE SANTÉ
COMMUNALE BIENTÔT EN PLACE //

Dans un registre diff érent, la mairie de Villeneuve continue à innover avec la 
création prochaine d’une mutuelle municipale. « Nous avons constaté que 
des habitants rencontrent des diffi  cultés d’accès à des soins de santé, les 
off res étant perçues comme coûteuses et complexes à comprendre. Cer-
taines personnes renoncent à ces soins faute de moyens fi nanciers pour 
souscrire à une complémentaire, d’autres ne parviennent pas à trouver une 
off re adaptée à leurs besoins », déplore le premier adjoint Xavier Clerc. 
Ces diffi  cultés touchent particulièrement certains publics : les étudiants; 
les demandeurs d’emploi, les retraités, les auto-entrepreneurs et les ha-
bitants des quartiers prioritaires de la ville. La mutuelle communale, qui 
sera le fruit d’un partenariat avec un assureur encore à identifi er, aura pour 
vocation l’amélioration de l’accès aux soins en proposant des tarifs attrac-
tifs. Si la municipalité veillera au respect des conditions du partenariat, elle 
n’interviendra pas dans les relations assureur/assuré. Déjà mise en place 
dans d’autres collectivités, cette solution présente « des résultats très inté-
ressants » selon Xavier Clerc. 

3371 Avenue de Bordeaux - 47300 Bias // 05 53 41 14 23
www.ecolomique-renove.com

● PHOTOVOLTAÏQUE

● BALLON THERMODYNAMIQUE

● CLIMATISATION
● POMPE À CHALEUR

● ISOLATION COMBLES

   ET EXTERIEURE

RÉNOVATIONENERGÉTIQUEGLOBALE

RÉNOVATION



VILLENEUVE-SUR-LOT
SPORT //

Mardi 8 avril 2025 //30

Sur le macadam de l’avenue 
d’Agen, entre le lycée et le 
complexe de la Myre-Mory, 
une bande jaune rappelle 

le passage du peloton du Tour de 
France en juillet dernier. Cette ligne 
d’arrivée symbolique sera franchie 
par de nombreux autres coureurs 
cyclistes ce dimanche 13 avril dans 
le cadre du Défi  47. La désormais 
célèbre cyclosportive lot-et-garon-
naise revient pour la deuxième année 
consécutive sur ce territoire. Cette 
huitième édition depuis sa création 
s’annonce déjà comme un grand 
succès. « Cet évènement sportif sera 
peut-être moins international que le 
Tour mais il a le mérite de revenir », 
sourit le maire Gérard Régnier. « Le 
monde entier sera présent », lui ré-
torque Grégory Mauri, le nouveau 
président du comité départemental 
de cyclisme. Si le ton relevait de la 
plaisanterie, ce n’est pas complè-
tement faux pour autant. En eff et, 
parmi les quasi 800 inscriptions à 
dix jours du top départ, on retrouve 

des amateurs venus de Belgique, 
des Anglais et des ressortissants 
d’une bonne vingtaine de départe-
ments. Le coordinateur du Défi  47, 
Jean-Jacques Massou, a bon espoir 
de battre un nouveau record de fré-
quentation, dépassant allègrement 
le millier de participants. « Nous 
avons commencé tout petit en 2017 
avec un peu plus de 200 coureurs. 
Maintenant, nous faisons référence 
en Aquitaine », indique-t-il. Les nou-
veautés apportées à ce cru 2025 
devraient permettre au Défi  47 de 
franchir une nouvelle étape dans sa 
conquête du grand public.

De 30 km de balade
à 130 km d’eff ort
Les deux épreuves phares demeurent : 
le 80 km chronométré pour les cou-
reurs en quête de performance, et le 
47 km pour les cyclistes occasionnels 
qui cherchent avant tout la conviviali-
té. Le « Grandfondo » de 130 km, avec 
plusieurs octogénaires au départ, re-
vient lui aussi pour satisfaire les plus 
téméraires. Ce qui est inédit en re-
vanche, c’est le parcours de 30 km, 

dénué de toute diffi  culté. « Ce tracé 
court est axé sur la balade, il peut être 
réalisé en famille. Il s’inscrit dans une 
démarche plus inclusive de la pratique 
du vélo, quel que soit son âge », assure 
Jean-Jacques Massou. Afi n d’accen-
tuer encore un peu plus la dimension 
populaire, la cyclosportive passera par 
le centre-ville avec un convoi encadré. 
« L’objectif est de créer une animation 
tout en rendant notre manifestation 
plus visible », glisse le coordinateur. 
Dans le cadre d’un partenariat avec 
Emmavie pour sensibiliser à la sécu-
rité routière, un hommage sera rendu 
à Emma. Le « village » sera de son 

côté positionné sur le parkingde la 
Myre-Mory. Le public y trouvera des 
partenaires vélocistes et des coopéra-
tives locales pour déguster des fruits 
du terroir en plus d’une off re buvette/
restauration. 

LE DÉFI 47 SURFE SUR LA VAGUE 
JAUNE DU TOUR DE FRANCE
L’emblématique cyclosportive revient sur les terres villeneuvoises. L’engouement populaire pour le vélo a 
poussé les organisateurs à ajouter de nouvelles épreuves plus accessibles.

De notre journaliste :

Dimitri Laleuf

Plus de 1000 coureurs amateurs sont attendus pour cette huitième édition.

Renseignements //
Défi 47 - Dimanche 13 avril
Inscriptions sur
www.sportsnconnect.com
Parcours de 80 km et 130 km 
chronométrés
Parcours de 30 km et 47 km 
accessibles aux vélos électriques
Infos sur la page Facebook Défi 47
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I ci, chaque élément a été pensé 
pour apporter une expérience 
gustative unique, du croustil-
lant de la base à l’onctuosité 

du crémeux en passant par la lé-
gèreté de la ganache montée. Tout 
commence par une base croustil-
lante de tartelette, qui apporte la 
première texture en bouche et sert 
de support aux saveurs chocola-
tées. Sur cette base repose un cré-
meux au chocolat noir qui vient im-
médiatement titiller le palais avec 
ses notes corsées.
Pour ajouter du contraste, Pauline 
a intégré un biscuit au chocolat, 
qui off re une texture plus friable et 
légèrement sableuse, avant de cé-
der la place à une ganache montée 
au chocolat au lait. Cette dernière, 
plus aérienne et douce, permet de 
contrebalancer l’intensité du cho-
colat noir et d’apporter une sensa-
tion plus légère en bouche. Enfi n, 
pour couronner le tout, des noi-
settes croquantes viennent ajouter 

du relief, tandis qu’une fi ne plaque 
de chocolat au lait fondante se mêle 
aux autres textures. Cette tarte au 
chocolat, bien qu’elle soit entière-
ment dédiée aux amateurs de ca-
cao, n’est pas trop sucrée. « On 
veut que l’expérience soit gour-
mande, mais jamais écœurante, 
explique Pauline. Le but, c’est que 
l’on ait envie d’y retourner encore 
et encore. »

Où la déguster ?
Si cette tarte vous met l’eau à la 
bouche, rendez-vous à la Maison 
Léopaul, boulangerie située à Bias, 
juste à côté de Villeneuve-sur-Lot. 
Sur place, en plus de cette création 
chocolatée, vous pourrez découvrir 
une belle sélection de pâtisseries 
revisitées, toutes conçues avec la 
même attention portée aux détails 
et aux textures. Que ce soit pour 
une pause gourmande ou pour une 
occasion spéciale, les créations de 
Pauline sauront séduire les ama-
teurs de pâtisserie fi ne et inno-
vante. 

C’EST SIGNÉ « MAISON LÉOPAUL » AVEC 
UNE TARTE AU CHOCOLAT REVISITÉE
C’est une tarte au chocolat pas comme les autres que nous propose la Maison Léopaul, boulangerie située à Bias. En 
revisitant un grand classique, Pauline, la pâtissière, a misé sur un jeu de textures pour surprendre les papilles.

De notre journaliste :

Charlotte Lenne

Derrière cette création 
de la Maison Léopaul, 
il y a une véritable phi-
losophie de la pâtisse-
rie : réinterpréter les 
classiques français en 
jouant sur les textures 
et en apportant des 
associations surpre-
nantes. Pour Pauline 
et la Maison Léopaul, 
une pâtisserie ne doit 
pas seulement être 
bonne, elle doit aussi 
être intéressante, in-
trigante et off rir un vrai 
jeu de sensations en 
bouche.

QUADRO AGEN
2 Rue de Rigoulet - Boé  | 05 40 40 19 64

RANGEMENTS | DRESSINGS | BIBLIOTHÈQUES

SOUS-ESCALIERS   |   CUISINES

Votre imagination a raison.
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Son histoire prend un tournant dé-
cisif à la fi n des années 60. C’est 
grâce à l’intervention de son père, 
en contact avec Louis Dugauguez, 
entraîneur emblématique de Se-
dan, que Bernard a l’opportunité 
de s’y rendre en 1969 pour un es-
sai. L’essai se transforme en une 
véritable aventure. À 17 ans, il fait 
ses premiers pas en Division 1. 
« C’était l’élite à l’époque, mais on 
n’était pas encore dans un monde 
totalement professionnel. On s’en-
traînait le matin de 6h à 8h, puis 

on partait travailler jusqu’à 16h et 
on s’entraînait de nouveau dans 
la foulée. On avait des vies paral-
lèles », se souvient-il. Très vite, 
Bernard grimpe les échelons et 
est sélectionné pour jouer avec les 
équipes de France juniors, espoirs 
et B. En 1971, il aide Sedan à rem-
porter la deuxième division, mar-
quant ainsi le début d’une carrière 
prometteuse. 

Bernard Caron est né en 1952 à Billy-Berclau, un petit 
village proche de Lille. Un endroit éloigné de la cha-
leur du Lot-et-Garonne, où il réside aujourd’hui, mais 
où il a grandi dans une atmosphère marquée par le 
sport. Son père, footballeur lui aussi, faisait partie de 
l’équipe de France amateur. Un homme de terrain qui, 
après avoir perdu son emploi dans le Nord, a vu une 
opportunité de rebondir en rejoignant une usine à Fu-
mel, dans le Lot-et-Garonne. « Je suis arrivé dans le 

coin vers 7 ou 8 ans, mais c’est vraiment ici que j’ai 
commencé à m’impliquer dans le football. Mon père, 
qui coachait Fumel à l’époque, m’a immergé dans ce 
milieu », raconte Bernard. Ses premières aventures 
footballistiques se déroulent dans le nord du dépar-
tement, avant de passer par Villeneuve, puis Agen, où 
il se distingue en étant sélectionné avec les Cadets 
du Sud-Ouest. Lui n’a qu’une chose en tête : devenir 
footballeur. 

NANCY, PLATINI, ÉQUIPE DE FRANCE... LA VIE DE « FOOT » DE BERNARD CARON
                                                      Il n’est pas le plus célèbre des footballeurs du Lot-et-Garonne, mais sans doute l’un des plus aguerris. Vainqueur de la Coupe de France avec Nancy en 1978, passé 

                                                                                      par Sedan et le PSG, Bernard Caron nous accueille à Monsempron-Libos pour raconter son parcours hors du commun.

Bernard Caron (au centre), portant le maillot frappé du coq en 1973.

Entre maillots, survêtements et coupures de journaux d’époque, Bernard Caron a gardé 
nombre de vestiges de sa carrière.

L’aventure professionnelle commence

Les premières frappes

Préambule //

1969

«B ernard Caron, un 
grand timide qui 
change totalement 
dès lors qu’il est sur 

le terrain. Il devient intraitable et 
sûr de lui. Courageux dans l’eff ort, 
il est aujourd’hui l’une des pièces 
maîtresses de l’eff ectif nancéien. » 
Des articles et interviews à son 
égard rédigés par la presse sportive 
française des années 70, Bernard 
Caron en conserve par dizaines. 
À l’époque, cet éloge précédem-
ment cité le place parmi les « tops 
joueurs » de l’AS Nancy Lorraine, 
juste à côté d’Olivier Rouyer et d’un 
certain Michel Platini... Près de 50 
ans plus tard, le septuagénaire, 
toujours discret dans l’âme, se re-
plonge de temps à autre dans les 
souvenirs de cette époque révolue. 
L’ancien footballeur conserve soi-
gneusement des brochures de jour-
naux qui constituent aujourd’hui 
une sorte d’archive personnelle, 
qu’il consulte parfois avec peut-
être un peu de nostalgie dans son 
domicile de Monsempron-Libos. 
Un bon moyen de découvrir le récit 
méconnu de cet avant-gardiste du 
football en 47.  

La Bio //

Bernard Caron
Âge : 72 ans
Poste : Défenseur central

 CS Sedan-Ardennes 
(1969-1975)
 AS Nancy-Lorraine 
(1975-1978)
 Paris FC 
(1978-1979)
 Paris SG 
(1979-1980)
 FC Rouen 
(1980-1983)
 Périgueux FC 
(1983-1988)
 France Espoirs 
(1 sélection – 1973)
 France B
(1 sélection - 1973)
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Le transfert de Bernard Ca-
ron au Paris FC en 1979 
pour une coquette somme, 
marque la fi n d’une époque 
à Nancy. « C’était diffi  cile 
de partir, c’était une famille, 
mais le football fonctionne 
ainsi. Quand un club a besoin 
d’argent, on vend. J’étais le 
seul joueur transféré après la 
victoire en Coupe de France », 
confi e-t-il. Mais la suite de sa 
carrière à Paris se révèle moins 
rose. Après une saison au Pa-
ris FC, où il évolue au Parc 
des Princes, il rejoint le Paris 
Saint-Germain, suite à la des-
cente en deuxième division du 
Paris FC. Malheureusement, 
une série de blessures au dé-

but de la saison 1979 aff ecte 
son temps de jeu, avant qu’il 
n’ait l’occasion de rebondir à 
Rouen.
Après une saison en Norman-
die, Bernard Caron reçoit une 
proposition inattendue de 
Périgueux. Déjà installé dans 
le Lot-et-Garonne, il accepte 
et devient entraîneur-joueur, 
faisant monter le club en troi-
sième division et atteignant 
les huitièmes de fi nale de la 
Coupe de France. Il poursuit 
ensuite sa carrière d’entraî-
neur au Stade Bordelais, au 
Bugue, puis revient dans la 
région pour diriger Penne-
Saint-Sylvestre et Villeneuve-
sur-Lot. 

Aujourd’hui, après une carrière bien rem-
plie et des années passées à entraîner dans 
divers clubs, Bernard Caron profi te de sa 
retraite dans le calme de son moulin, à 
Monsempron-Libos. Il se souvient de sa car-
rière avec le sourire, en paix avec toute cette 
aventure. « Je suis bien ici, dans la nature, 
à pêcher, chasser, cueillir des champignons. 
Ça me permet de me ressourcer. Le football 
est toujours présent, mais je n’ai plus cette 
pression. Maintenant, je me contente de 
regarder certains matchs à la télévision. » 
L’homme, désormais tranquille et épanoui, 
a vu le football évoluer au fi l des décennies, 
tout en restant un témoin privilégié d’une 
époque passée, celle du football d’antan, où 
les joueurs étaient à la fois des profession-
nels et des hommes de travail. Une carrière 
riche, entre amitiés, titres et moments inou-
bliables, qui fait de lui un personnage à part 
dans l’histoire du football lot-et-garonnais. 

En 1975, après avoir vécu une belle 
aventure à Sedan, Bernard rejoint 
le club de Nancy. « J’avais le choix 
entre Lille, Lens et Nancy. J’avais 
besoin d’un club à taille humaine, 
une atmosphère familiale comme 
à Sedan, c’est pour ça que je suis 
parti en Lorraine. » Il y trouve une 
équipe solidaire et un projet axé sur 
la jeunesse. Il devient rapidement 
titulaire au poste de libéro dans ce 
qui était alors « la meilleure défense 
du pays », rappelle-t-il. Nancy fi -

nit même en 1977 à la 4ᵉ position 
du championnat (meilleure perfor-
mance du club encore aujourd’hui).
L’année suivante, Bernard Ca-
ron est au cœur de l’épopée qui 
voit Nancy décrocher la Coupe 
de France. « La victoire en 1978, 
c’était incroyable. Nous étions une 
équipe de copains, soudés. Battre 
Nice en fi nale (1-0, but de Platini), 
c’était un rêve devenu réalité. La 
veille encore, on faisait la bringue 
dans l’hôtel au point de se faire 

engueuler par tout le staff . Après le 
match, on avait été reçus comme 
des rois à Nancy, se remémore-t-il 
avec émotion. Je n’ai plus vraiment 
de contact avec les coéquipiers de 
cette époque, mais les souvenirs 
ne manquent pas, on est devenus 
des légendes du club. » Cette vic-
toire restera le point d’orgue de son 
passage à Nancy, avant un départ 
inéluctable vers Paris. 

Avant de se faire une place parmi 
les meilleurs défenseurs du pays 
à Nancy, Bernard Caron avait déjà 
tapé dans l’œil des « Bleus » à Se-
dan. « L’entraîneur de l’époque, 
Stefan Kovacs, faisait parvenir 
au club ma sélection, mais étant 
donné que cela nécessitait que je 
quitte l’équipe pendant un temps, 
les dirigeants de Sedan avaient 
délibérément décidé de me ca-
cher tout cela. Le staff  de l’équipe 
de France, ne voyant pas de ré-
ponse de ma part, se disait que je 
n’étais probablement pas intéres-
sé. Je l’ai appris bien plus tard et 
j’en ai longtemps voulu à Sedan. » 
À deux doigts de jouer, pourquoi 
pas, une compétition internatio-
nale avec les Bleus... 

NANCY, PLATINI, ÉQUIPE DE FRANCE... LA VIE DE « FOOT » DE BERNARD CARON
                                                      Il n’est pas le plus célèbre des footballeurs du Lot-et-Garonne, mais sans doute l’un des plus aguerris. Vainqueur de la Coupe de France avec Nancy en 1978, passé 

                                                                                      par Sedan et le PSG, Bernard Caron nous accueille à Monsempron-Libos pour raconter son parcours hors du commun. De notre journaliste : Marco Gasparini

Bernard Caron (en bas, deuxième en partant de la gauche) célèbre la victoire en Coupe de France en 1978 dans une équipe où figure 
notamment Michel Platini (en haut, quatrième en partant de la gauche).

Un choix diffi  cile mais logique Tranquillité dans 
son moulin

Nancy et la consécration Coupe de France

Sélectionné en 
équipe de France 
sans le savoir

1978-1980

1975-1978

191
matchs joués en 
première division

INSOLITE //



« Les parapluies des 
demoiselles » Comédie Musicale 
Vendredi 11 avril
Le nouveau spectacle événement 
de Gabriel Sarrou Vergnac et la 
compagnie des Baladins ! À Roche-
bourg, les temps sont durs, et la 
grogne monte contre les impôts. 
Harmonie, pétillante tenancière du 
bar, mise sur une fête grandiose 
pour redonner espoir. Avec l’aide 
de ses nièces jumelles et d’An-
na, étoile montante de la comédie 
musicale, réussiront-ils à sauver le 
village ? Portée par les chansons 
de Michel Legrand, cette comédie 
musicale vibrante mêle humour, ro-
mance et la magie des années 60. 
Un spectacle haut en couleur à ne 
pas manquer !  

Anne Roumanoff  
« L’expérience de la vie »
Samedi 19 avril
Avec son regard malicieux, Anne 
Roumanoff décrypte avec hu-
mour les évolutions de la société : 
caisses automatiques, développe-
ment personnel, amour, langage… 
Elle observe, s’amuse et nous fait 
rire sans jamais diviser. Un spec-
tacle qui fait du bien ! 

DÉPARTEMENT
CULTURE // 
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DU CÔTÉ DU THÉÂTRE DUCOURNEAU //

DU CÔTÉ DU THÉÂTRE GEORGES-LEYGUES //

MAIS AUSSI //

DU CÔTÉ D’AGEN AGORA //
« Prélude », Cie Accrorap –
Kader Attou – Danse
Mardi 8 avril
Kader Attou revient avec Pré-
lude, une création où la musique 
de Romain Dubois et l’énergie de 
neuf danseurs fusionnent en une 
intensité captivante. Porté par 
un crescendo rythmique et mélo-
dique, le spectacle nous entraîne 
dans un voyage d’émotions et de 
lâcher-prise. Prodigieux !  

Bérangère Krief
« Sexe » - Jeudi 17 avril
Après Amour, nommé aux Mo-
lières, Bérengère Krief revient avec 
Sexe, un spectacle drôle et sans 
tabou sur notre rapport au plai-
sir. Dans une société en pleine 
« sex-récession », elle interroge 
avec légèreté et intelligence une 
éducation plus axée sur la préven-
tion que sur l’épanouissement. Un 
regard rafraîchissant, sincère et li-
bérateur sur un sujet universel ! 

« Je m’appelle Georges »
Comédie - Mercredi 9 avril
Dans la nouvelle pièce de Gilles 
Dyrek, mise en scène par Éric Bu, 
Georges découvre que toutes les 
villas voisines portent le prénom 
de ses ex. Quand une nouvelle 
résidence, Villa Émilie, apparaît, 
s’agirait-il d’un signe ? 

« Victor Lustig » - Comédie 
Musicale - Samedi 12 avril
Plus l’arnaque est grande, plus elle 
passe inaperçue ! Découvrez Vic-
tor Lustig, maître escroc du XXe 
siècle. Entre plumes, danseuses et 

claquettes, plongez dans les An-
nées folles, de Paris à New York. 
Avec charme et audace, il vous ini-
tiera à l’art de l’arnaque… à moins 
qu’il ne soit déjà trop tard ! 

« La bête noire & petite reine » 
Cirque - Mardi 15 avril
Raphaëlle Boitel célèbre la puis-
sance féminine à travers un diptyque 
acrobatique. Avec Petite Reine et La 
Bête Noire, elle dresse des portraits 
de femmes de cirque, entre rêves, 
lutte et performance physique. Un 
hommage saisissant aux corps et 
aux âmes en quête de liberté. 

SU Agen – CA Brive - Vendredi 11 avril
Dans le cadre de la 26ème journée de Pro D2, le SUA prend part à l’un de 
ses derniers matchs à domicile cette saison. A l’instar de la réception de 
Grenoble il y a plus dix jours de cela, il faudra désormais se défaire d’un 
autre cador du haut de classement : Brive. Une des ultimes opportunités 
pour les Agenais d’accrocher quelques précieux points avant la fi n de 
saison. 

L’AGENDA DE LA QUINZAINE



EN TÊTE-À-TÊTE
ECONOMIE // 

Quidam l’Actu : Comment avez-
vous commencé l’équitation, et en 
particulier les Pony-Games ?
Camille Stacul : Depuis ma plus 
tendre enfance, avant même de sa-
voir parler ou marcher, je suis au 
contact des chevaux, notamment à 
la maison. J’ai commencé l’équitation 
en club à l’âge de 10 ans, en 2003, 
au Poney Club de Darel, à Pont-du-
Casse. La même année, j’ai remporté 
mon premier championnat d’Aqui-
taine de Pony-Games par équipe.

Q.A. : Comment s’est passée votre 
transition vers les compétitions na-
tionales et internationales ?
C.S. :  En 2005, à 12 ans, j’ai parti-
cipé à mon premier championnat 
de France où j’ai été repérée par le 
sélectionneur national. Un peu plus 
tard, nous avons acheté mon premier 
poney, « Kafé Crème », qui m’a per-
mis de rejoindre l’Équipe de France. 
En 2009, j’ai été sacrée championne 
de France et c’est en 2017 que j’ai 
participé à mon premier championnat 
du Monde en paires avec ma jument 
Qadicha. Une grande expérience au 
cours de laquelle j’ai beaucoup ap-
pris...

Q.A. : Vous avez aussi traversé 
une épreuve diffi  cile en 2018. Pou-
vez-vous nous en parler ?
C.S. :  Nous avons eu un accident lors 
d’une compétition, où une autre ca-
valière nous a percutées. J’ai cru que 
j’allais perdre ma jument. C’était un 
choc, et j’ai même envisagé d’arrêter 
la discipline. Elle a cependant montré 
une incroyable résilience et est reve-
nue plus forte que jamais.

Q.A. : Après cela, les succès ont 
été au rendez-vous...
C.S. :  En 2022, deux semaines avant 
les championnats du Monde par 
équipes, j’ai été contactée pour rem-
placer un joueur. L’équipe de France 
a été sacrée championne du monde, 
et cette expérience m’a permis de ré-
aliser que tout était possible.

Q.A. : Que faut-il pour réussir en 
Pony-Games ?

C.S. : La résilience est l’une des qua-
lités essentielles. On peut faire des 
erreurs sur les compétitions mais il 
faut savoir passer à autre chose rapi-
dement. Il faut aussi une grande dis-
cipline et un mental très froid.

Q.A. : Comment décririez-vous la 
relation avec vos chevaux ?
C.S. : Ma relation avec mes chevaux, 
c’est tous les jours. Je les nourris, je 
m’occupe de leur bien-être, et je suis 
à leur écoute au moindre signe. C’est 
une communication instinctive qui se 
crée au fi l du temps. Mes chevaux 
sont une extension de moi-même, et 
je suis tellement connectée à eux que 
je ressens leur moindre émotion.

Q.A. : Après une carrière courronée 
de succès, quels sont vos projets 
actuels ?
C.S. : Côté sportif, je suis soutenue 
par le Haras d’Andas, premier éle-
vage français de chevaux de race 
Criollos, situé à Montjoi (82). Cela 
m’a permis d’acquérir une jeune ju-
ment que je souhaite valoriser à haut 
niveau. Parallèlement, je développe 
une activité de coaching assisté par 
le cheval. C’est un projet qui me tient 
à cœur, car c’est un moyen pour moi 
de partager les immenses bienfaits 
du cheval aux Hommes, d’une façon 
totalement inédite et très puissante. 
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CAMILLE STACUL, CHAMPIONNE DE PONY-GAMES : 
« PARTAGER LES IMMENSES BIENFAITS DU CHEVAL »
Il y a deux ans, Camille Stacul devenait championne du monde de Pony-Games. Un titre qui s’ajoute 
à un palmarès marqué de succès nationaux et internationaux. Aujourd’hui, après avoir surmonté de 
nombreuses épreuves, elle se tourne vers de nouveaux projets dans le monde du cheval.

De notre journaliste :

Charlotte Lenne

Ma relation avec mes chevaux, 
c’est tous les jours. (...) Ils sont une 

extension de moi-même.

BIO // 
Camille Stacul-Carette, née le 15 avril 1993

Carrière sportive : sportive de haut-niveau depuis 
l’âge de 12 ans. Championne de France, d’Europe 
et du Monde par équipe de Pony-Games.

Carrière professionnelle : Directrice marketing et 
communication dans le domaine de la parfumerie 
de luxe. Titulaire d’une Licence de psychologie et 
enseignante d’équitation, diplômée en équi-coa-
ching et médiation équine.

Complémentaire santé
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LES PONY-GAMES, C’EST QUOI ? 

Les Pony-Games, aussi appelés Mouned-Games
au niveau international sont des jeux équestres asso-
ciant vitesse, adresse et travail en équipe sous forme 
de relais en ligne.



Agen-Boé (Zac de Gardès) - 05 53 66 76 04 // Laroque Timbaut (Rue Ribalous) - 05 53 95 73 25
Villeneuve/Lot (Route de Bordeaux) - 05 53 49 65 70

animalerie

Purina Dog Chow complet 
Aliment complet pour chien 
adulte. Au poulet.
Soit le kg : 2,14 €

LE SAC DE 14 KG

2999
€

€399910
D’ÉCONOMIE

€

PLANCHA GAZ SUR CHARIOT
EX PLUS  
Grille de cuisson en acier chromé
Système de nettoyage One-Touch
Cendrier amovible en aluminium.

L’UNITÉ

plein air

12/14

299€

SET 5 USTENSILES
OFFERT

(VALEUR : 36,90 €)

+

Dont 0,66 €
d’éco-paticipation

Terreau Universel
Pour rempotage et plantations. 
De par sa structure, il favorise 
le développement racinaire.
Soit le l : 0,21 € 
Soit le l pour 3 sacs : 0,14 €
NFU 44 551

LE SAC DE 70 L

2+1
OFFERT

€999 L’unité

29,98 € le lot de 3 soit

Au lieu de 14,99 €
vendu seul 

empotage et plantations. 
orise 

UTILISABLE EN AGRICULTURE 
BIOLOGIQUE

ENSOLEILLÉ RéGULIER été

Dipladenia
LE POT DIAM. 9

399
€

Fruits & 
légumes

Frais Vins Epicerie

Accédez à votre marché en ligne ! WWW.LEGOUTDENOSCAMPAGNES.FR

Magret de canard frais *                                                  
Saint Laurent
IGP Sud-Ouest.                                                                                   
Vendu sous vide par 3. 

Existe aussi à l’unité à 17,99 € le kilo.

LE KILO

1699

Haricots Lingots cuisinés                                                 
Domaine de Gammareix
ou Haricots lingots «Grand Maman».                                                                                   
Soit le kg : 5,70 €                                                                                                        

LE BOCAL DE 700 G DORDOGNE
produit en

                                                                                                  

399 Assortiment d’œufs pralinés 
Maison Guinguet
Chocolat artisanal. Assortiment d’œufs 
pralinés chocolat au lait et chocolat noir.                                            
Soit le kg : 33,75 €

LE SACHET DE 200 G
œufs pralinés 

G

lot-et-garonne
produit en

675

Du 9 au 19 avril 2025

Retrouvez nos tracts en version numérique et toutes nos promotions 
et nos conseils sur la page Facebook de votre magasin.

Tomate greffée 
Les plants greffés assurent un 
fort rendement et une meilleure 
résistance au sec et aux 
maladies.

LE POT DIAMÈTRE 13

499
€

Production régionaleale Légumes
de nos régions

Jardin


